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Le monde de Bessho s’effondre au moment même où il donne la vie. À peine sa fille Aí Li Na est-elle née que sa joie se brise : son propre fiancé le trahit et massacre sa famille sous ses yeux. Seul survivant de ce drame, Bessho s’accroche à ce qu’il lui reste de plus précieux : son enfant.

Mais cet ultime espoir lui est arraché. Aí Li Na est enlevée et utilisée comme monnaie d’échange dans un odieux chantage. Pour la revoir, Bessho doit accomplir l’impensable : assassiner le roi Alpha, Noam Adil Malik.

Or, Noam n’est pas un souverain ordinaire. Jeune, brillant et redoutablement stratège, il règne avec une implacable autorité... et une bienveillance que Bessho croyait à jamais perdue. Plus Bessho s’approche de sa cible, plus il se retrouve enlacé dans le monde du roi Alpha, déstabilisé par une générosité inattendue... et par une étincelle dangereuse qui ne devrait jamais exister entre ennemis.

Bessho devra choisir : céder à la vengeance, ou risquer sa mission—et son cœur—pour l’homme même qu’il devait détruire.
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Il était une fois, dans un coin de l'Est, rayonnait le magnifique petit de Yufei. Il y faisait bon d'y vivre grâce à cette paix qui ne menaçait personne. Cet endroit ressemblait à ce que je me faisais du paradis avec ses paysages lointains, ses hauts vallons et cette forêt qui abritait tant d'animaux. Le vent calme et frais m'apaisait chaque fois qu'il caressait ma peau. J'aimais cette vie calme, ces paysages incroyables où mon regard et mon esprit pouvaient s'évader. L'odeur des fleurs, son unique rivière scintillante et le chant des oiseaux en faisaient mon havre de paix.

Yufei bien que petit par sa taille n'en restait pas moins riche grâce à ses terres et son commerce. Les pays voisins raffolaient de certaines de nos spécialités, Yufei qui était le plus petit pays était connu pour ses magnifiques paysages alors il n'était pas rare de voir des touristes venir de très loin pour découvrir nos terres. Grâce à son emplacement idéal, on avait proposé à Yufei d'agrandir son territoire mais à chaque fois, la réponse était la même.

Non.

Yufei était un petit pays pacifiste qui s'était construit sans jamais passer par la guerre. Sa localisation «stratégique» attirait tous les regards. Notre pays possédait ses propres guerriers mais jamais nous n'avions eu besoin de prendre les armes. Tout ce que nous voulions c'était vivre en paix.

Les alphas, les bêtas et nous autres omégas vivions dans une parfaite harmonie. Rien ne semblait menacer cette paix absolue.

Rien...

...Jusqu'à cette nuit tragique.

Oui, cette nuit je donnerais naissance à ma fille Aí Li Na. Cela faisait des mois qu'elle grandissait dans mon ventre, que je lui parlais tous les jours dans l'espoir de la rencontrer. Et enfin, j'allais pouvoir mettre un visage sur son nom. J'avais tant imaginé son visage rond, ses joues pleines, sa bouche en forme de cœur et ses petites mains. Je voulais sentir ses petits doigts entourés mon index quand je la prendrais contre moi.

Oui, mon adorable petite fille.

Mes parents attendaient tout autant que moi sa venue. Ils étaient les gentils souverains de ce pays, aimé de tous.

Ma mère, une reine oméga m'avait bercé de nombreuses fois dans ses bras, prodigué de merveilleux conseils pour vivre pleinement ma grossesse. Je l'aimais du plus profond de mon cœur et partager ma nature d'oméga avec la sienne me rendait proche d'elle. Mon père, un roi alpha prenait soin de ses sujets, veillait sur Yufei comme l'avait fait nos ancêtres par les temps anciens. Il m'adressait toujours ce rire plein d'amour et de fierté.

Oui, j'étais aimé de mes parents. Si dans les autres pays, les omégas ne devenaient pas souverains, mes parents eux, plaçaient leurs espoirs en moi.

On entendait beaucoup de choses sur les alphas et les omégas, mais en Yufei, la vie était différente.

Mes parents accueillaient la venue d'Aí Li Na avec une grande fierté. Il avait beau être un alpha, mon père avait pleuré comme une madeleine en apprenant la grande nouvelle. Tout le peuple en Yufei attendait sa venue au monde. Chaque jour, mon fiancé Siegfried prenait soin de moi. Il s'agissait du prince alpha de Danica que mes parents m'avaient présenté et dont j'étais éperdument tombé amoureux. Il était beau, gentil, bienveillant, il prenait toujours soin de moi et encore plus depuis la venue de notre fille. Naturellement, j'étais tombé enceint et bientôt, nous serions les parents les plus heureux. Puis quand on se marierait, enfin je lui appartiendrais. Oui, je voulais qu'il me marque, qu'il m'unisse à sa vie pour devenir sa Destinée.

Je désirais former une paire avec lui.

-Aaaaah... !

À la nuit tombée, je perdis les eaux et les premières contractions me firent me tordre de douleur. Aí Li Na manifestait sa présence et tout le personnel soignants du palais était à mon chevet. Ma mère qui était elle-même passait par là me soutenait sans jamais desserrer sa main de la mienne. Je respirais entre deux contractions, tentais de me détendre pour ne pas devenir fou, mais ça faisait mal, très mal. J'avais l'impression qu'on me tuait. La sage femme avait même dû procéder à une incision sur mes parties intimes afin de faciliter le travail.

Personne ne m'avait prévenu que ma fille prendrait autant de place dans mon corps ! Mais pour elle, j'étais prêt à mourir, à accepter n'importe quelle torture physique pour avoir la chance d'entendre ses cris, ses pleurs et sentir sa chaleur dans mes bras. Alors j'acceptais cette souffrance comme une épreuve à accomplir.

Je criais, pleurais et parfois même implorais le seigneur à haute voix. Les accouchements se passaient rarement sans douleur. Le savoir était une chose, le vivre une autre. Mais j'aimais ma fille plus que tout au monde et j'étais impatient de pouvoir enfin faire sa connaissance.

Alors pour elle, je poussais, criais et priais pour son arrivée au monde.

Je ne comptais plus le nombre d'heures qui s'étaient écoulées, de cris et de larmes versées pour arriver à la fin de ce combat. De toutes les guerres qui pouvaient exister dans le monde, celle d'offrir la vie était sûrement la plus douloureuse de toutes.

Mais enfin, enfin ma fille, mon adorable Aí Li Na était entre mes bras.

À sa vue, je tremblais. Mon bébé, ma fille était là. Encore recouverte d'un peu de liquide, elle n'en restait pas moins magnifique, enroulée dans une petite serviette. Elle était si petite, fragile et innocente entre mes bras que j'avais peur de la briser. Heureusement, ma mère était là pour me montrer les bons gestes. J'avais beau être fatigué, essoufflé et au bord de la crise de nerfs, sa seule présence suffit à tout faire disparaître autour de moi. Le monde pouvait bien s'effondrer, plus rien n'avait d'importance hormis le visage de mon enfant.

- Ma petite fille... mon adorable petit bébé...

Je n'avais plus de force, plus de voix, mais il me restait des larmes de bonheur. Mon cœur battait si fort dans ma poitrine que je crus mourir. J'étais dans mon monde, dans mon petit cocon où il n'y avait plus que nous, dans une paix si absolue que je n'entendis pas les cris de désespoirs qui se cognaient dans les couloirs du palais.

Non, je voulais juste rester auprès de ma petite fille.
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—Ma reine !

Des membres de la garde débarquèrent aussitôt dans nos appartements, rompant ce moment de bonheur. Seul avec ma mère, ma fille et quelques soignants, le visage du soldat en tête de mire était crispé, marqué par l'empressement d'une situation qui nous était encore inconnue. On se regardait avec ma mère sans comprendre ce qui se passait.

—Sa Majesté a demandé à ce qu'on vous mette en sécurité, vite !

—Qu'est-ce que cela veut dire ? Lui demanda-t-elle avec aplomb.

Même si ma mère était une oméga et une femme de petite apparence, elle n'en restait pas moins une reine de caractère. Les sourcils froncés, elle exigea de ces hommes une explication. Sa parole valait autant que celle du roi, surtout en cas de crise.

—Mon fils vient à peine d'accoucher, il n'est pas en état de bouger.

Je serrais ma fille dans mes bras. Les accouchements étaient toujours compliqués pour les omégas. J'étais physiquement épuisé et ma tête n'arrivait plus à réfléchir.

—Le palais a été pris d'assaut.

Mon cœur s'arrêta face à cette annonce. Je rejetais un regard inquiet sur le soldat qui avait toujours les yeux rivés sur ma mère. Le palais ? Mais comment ?

—Comment ?

Ma mère tenta de garder sa voix la plus calme possible. Elle me connaissait suffisamment pour savoir qu'un rien me faisait paniquer.

Ces cris juste avant ? Était-ce des cris de désespoirs qu'on entendait ? Ma mère me jeta un regard à ma fille et moi, puis je hochais la tête. Aí Li Na était notre priorité. Si le palais était en danger alors il était de mon devoir de la protéger en tant que mère. Alors je me levais même si mon corps avait encore du mal à réagir.

—Fuyons par la porte arrière, indiqua l'un des hommes. Nous devons nous rendre dans les jardins.

—Pas sans mon mari.

Si le palais était pris pour cible alors père était en danger. Il n'y avait pas un instant à perdre. Des hommes m'aidaient à me lever dans mon lit et quand l'un d'entre eux voulut me prendre Aí Li Na pour me soulager, je le repoussais gentiment.

Jamais je ne laisserais ma fille entre les mains de quelqu'un d'autre.

***
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Sur notre chemin, nous avions croisé les corps sans vie de notre tendre personnel, leurs visages crispés par la peur, leur sang fièrement étalé sur les murs et le sol. Il avait été monstrueusement difficile de ne pas pleurer à cette vue, surtout quand je reconnus certains d'entre eux dont j'étais plus proche. Je versais des larmes silencieuses pour tous ces morts. Ceux qui leur avaient fait ça devait être de véritables monstres.

Et si je croyais avoir vu l'enfer, ce n'était en rien comparable à la scène qui se jouait devant moi. Le choc émotionnel ne m'aida pas à réfléchir clairement. Je ne me souvenais plus de comment je m'étais retrouvé dans cette situation avec ma mère mais notre chemin s'arrêtait ici. On s'était rendu à la salle du trône dans l'espoir de retrouver mon père pour s'enfuir tous les quatre ensemble.

Mais cette salle allait devenir notre tombeau.

Les hommes qui nous avaient protégé jusqu'ici avaient tous étaient tué par d'autres de leurs frères d'armes. Un bain de sang avait éclaté tout autour de nous, remplissant chaque murs de traces de lutte et de sang... laissant derrière une impression de plonger en enfer.

—Père !

Ma voix brisée tenta de l'appeler mais quand il posa ses yeux sur moi, puis sur la femme qu'il aimait, il était trop tard.

Le temps s'arrêta, alourdissant de manière chaotique les battements de mon cœur.

De toute ma vie, je n'oublierai jamais la scène qui suivit.

Celle où d'un coup d'épée on arracha net et précis la tête de mon père adoré. La scène nous figea dans le temps ma mère et moi.

—NOOOOON !!

Le cri déchirant de ma mère m'apparut dans un écho lointain, me ramenant dans une réalité cauchemardesque.

Mon père, un roi que le peuple en Yufei vénérait tant venait d'être exécuté froidement de la main de ses hommes. Et plus particulièrement par Charles. Un homme qui l'avait toujours servi. Je ne pus me retenir d'éclater en sanglots quand sa tête roula jusqu'aux pieds de ma mère qui s'effondra sur les genoux.

—Ce n'est pas...possible...

Mes larmes coulaient le long de mes joues et mes yeux pleuraient la mort de ce père tant aimé. Cet homme qui m'avait lui-même aimé de tout son cœur. Mais ma peine n'était en rien comparable à celle de ma mère. À genoux près de ce qui restait de lui, il m'était impossible de la réconforter.

Je lançais un regard glacial sur celui qui avait osé nous faire ça à ma mère et moi. Je le détestais. Charles Augustin venait de briser notre famille et de tuer son propre roi.

—Allons son Altesse Bessho, ne me regardez pas comme ça.

Si je n'avais pas Aí Li Na à protéger en cet instant, j'aurais pris une épée pour me battre. Charles était un guerrier d'exception contre lequel je ne faisais pas le poids. Alors même si j'étais incapable de me battre, je fixais Charles avec toute la haine que j'éprouvais. Je le détestais, détestais, détestais.

—Vous n'êtes qu'un monstre !

—Oooh, comme j'ai peur, votre Altesse.

Je me fichais bien qu'il se moque de moi.

—Je ne suis pas « votre » Altesse.

—En effet, me répondit Charles avec un sourire presque trop affectueux.

Que pouvions nous faire face à ces hommes armés et alphas ? J'avais Aí Li Na dans les bras et l'idée que du mal lui soit fait me terrorisait. Maintenant que le roi venait de mourir, ils n'avaient plus aucune raison de nous épargner.

À part mes piètres prières, il ne me restait plus rien.

—Apportez moi la reine, ordonna ensuite Charles.

Quand un homme placé sous son commandement s'exécuta pour lui présenter ma mère, une lame placée sous ma gorge m'empêcha d'effectuer tout mouvement.

—Je resterais calme à ta place si tu ne veux pas finir comme ton père, m'indiqua l'Alpha dans mon dos.

Charles nous lança un rapide regard avant de s'approcher de ma mère, à genoux.

—Tu nous a trahi ! S'injuria sa reine.

Charles porta un regard froid sur sa reine dont il était pourtant si proche. Je ne pouvais pas croire qu'il ait pris la vie de mon père et encore moins m'avouer qu'il prendrait la sienne à son tour. Pas, alors qu'il avait toujours veillé sur ma famille et prit le thé avec ma mère encore tout à l'heure.

—N'ayez crainte ma reine, vous allez rejoindre votre bien aimé.

Il empoigna fermement ma mère par les cheveux d'un geste qui dégagea son cou.

—Pourquoi faites-vous cela ? Demanda d'elle d'une voix à peine audible, se sachant condamnée. Je croyais que nous étions amis.

—« Amis » répéta Charles.

Charles fixa longuement ma mère tout en maintenant sa dominance sur elle. Il sembla jauger sa question et réfléchir à une réponse.

—Yufei a besoin de gens forts, lui dit-il, et ce n'est pas avec un tel souverain que nous dominerons sur les autres royaumes, lui révéla Charles.

Ma mère leva un regard absent d'émotion sur lui afin de lui adresser une ultime prière.

—S'il vous plaît... ne... ne leur faites pas de mal...

Ma mère priait une dernière fois pour ma fille et moi. Charles ne dit rien, attendit un froid instant avant de lui porter un geste fatal. L'homme qui me retenait prisonnier me força à regarder son exécution. La peur m'empêcha de bouger et de crier. Cependant quand je vis la lame passer sur la gorge de ma mère et sa tête rouler à son tour par terre aux pieds de Charles, mon monde s'effondra. Toutes les larmes du monde ne suffiraient pas à exprimer le désespoir qui m'habitait devant cet acte de barbarie. J'aurais beau me planter des clous dans les yeux, rien ne pourrait effacer cette nuit. La mort de notre personnel de maison, ce sang et à présent l'exécution de mes parents viendraient hanter les nuits.

J'étais condamné à faire des cauchemars.

Que pouvais-je faire pour mettre ma fille en sécurité afin de la protéger ? Je savais que j'étais le prochain sur la liste mais si je pouvais encore la sauver alors j'étais prêt à mourir pour elle.

À mon tour, on m'obligea à avancer sous la menace d'une arme dans mon dos, juste à côté des corps sans vie de mes parents. J'ignorais ce qu'était le pire entre leur mort où le fait de voir leur corps sans tête à mes pieds. On ne leur avait pas accordé le droit de mourir dignement. Il n'y avait à mon sens, pas pire mort que celle d'être exécuté aussi froidement.

Quand je me mis à genoux sous la peur, Charles arriva à ma hauteur pour m'arracher ma fille des bras.

—Non ! Ne... ne lui faites pas de mal, ne... !

Il me donna un grand coup à la tête pour me faire taire. Le geste fut si fort que je me retrouvais le corps contre le sol à tenter de me relever pour récupérer ma fille. Mes yeux restaient rivés sur la petite silhouette d'Aí Li Na qui pleurait. Ma fille pleurait et on m'empêchait de pouvoir être à ses côtés pour la réconforter. À terre, j'adressais mes dernières prières pour elle, pour qu'elle soit au moins heureuse avant de rediriger mon attention sur la lame au dessus de ma tête.

Charles avait confié ma fille à un autre de ses hommes pour lui-même venir mettre un terme à ma petite existence. Une main dans mes cheveux pour tirer violemment ma tête en arrière, il exposa ma nuque vierge de toute trace d'appartenance.

—Quel gâchis prince Bessho, vous qui étiez si beau.

—A...allez au diable !

Il n'y avait pas de paradis pour les gens comme lui et l'entendre prononcer mon nom suffit à réveiller en moi un dernier sentiment de rébellion. Sans vraiment me sentir réagir, je lui crachais à la figure.

Par rapport à ce qu'il avait fait aux miens, ce n'était rien mais je ne voulais pas mourir sans même pouvoir me défendre une dernière fois. Charles se mit à rire et à resserrer sa poigne encore plus violemment sur mes cheveux pour m'arracher un cri. Il se délecta de ma souffrance à travers ces rires affreux qui osaient passer la barrière de ses lèvres.

—Ça suffit.

Un lourd silence s'abattît. Je reconnus malgré toute l'agitation dans ma tête la voix qui venait de faire irruption.

Il s'agissait de celle de Siegfried, mon fiancé.

Il... il allait me sauver.
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Il suffit d'une injonction de sa part pour que Charles me lâche. Lamentablement par terre, j'offris mon plus beau sourire à mon alpha car je savais que lui, me viendrait en aide.

Siegfried s'avança alors avec sa beauté charismatique : il était un alpha dans toute sa splendeur. Un corps grand, fort et robuste, de magnifiques cheveux blonds typiques de ceux du Nord. Il ressemblait à un ange guerrier. Aí Li Na avait hérité de ses magnifiques yeux dorés. J'aimais cet homme pour toute sa personne. En plus d'être le plus beau à mes yeux, Siegfried était doux, gentil et exceptionnel.

—Sieg...

—Votre altesse Siegfried, me coupa-t-on.

Tous les hommes de mon père, y compris Charles le saluaient dans un grand respect. Cette scène m'ouvrit alors brusquement les yeux, je compris que ce n'était pas terminé pour moi.

Ma descendante en enfer ne faisait que commencer.

Quand Siegfried arriva près de moi, je cessais de sourire, comprenant qu'il n'y avait en réalité plus aucun espoir. La main glaciale de mon fiancé qui vint se poser contre ma joue confirma mes doutes.

Siegfried, mon tendre bien aimé lui-même me trahissait. La personne à qui j'avais confié mon âme, ma vie et mes rêves se révélait être l'architecte de mon pire cauchemar :

Siegfried Wagner.

—Ah là là, Bessho.

Sa voix nette et tranchante me scinda en deux. Elle qui d'habitude m'appelait de façon si douce, si gentille n'avait plus rien à voir avec le doux murmure apaisant que je lui connaissais.

—Monsieur Siegfried, quels sont vos ordres ? Lui demanda Charles.

Siegfried attendit un instant, me laissant dans cette position pitoyable, à terre comme un vulgaire déchet. Je ne pouvais pas croire que mon fiancé participe à ce massacre. Il m'aimait, je l'aimais ! Aí Li Na était issue du fruit de notre amour. Tous nos souvenirs ne pouvaient pas se résumer à être des images insoutenables, n'est-ce pas ? Une part de moi restait crédule face à ce fiancé que je ne souhaitais pas détester. Siegfried, mon alpha ne pouvait pas avoir orchestré ce massacre.

Mes parents l'adoraient ! Alors, pourquoi ? Pourquoi prendre injustement leur vie ? Qu'est-ce qu'ils leur avaient fait pour mériter une mort aussi atroce ? Je ne pouvais pas me résoudre à regarder le visage arraché de mon père et celui de ma mère. Je ne pouvais pas croire que d'un petit prince heureux sur le point de devenir mère, j'étais devenu subitement sans parents.

—Cet oméga va nous être utile trancha froidement Siegfried, enfermez le dans les cachots.

Je ne relevais même pas l'appellation humiliante avec laquelle il parlait de moi devant tous ces hommes. J'étais brisé de l'intérieur parce que j'avais bêtement cru qu'il partageait mes sentiments. Comment n'avais-je pu ne rien voir venir ? Je refusais de laisser mon amour pour lui me corrompre mais c'était plus fort que moi. Je l'aimais. J'étais prêt à écouter ce qu'il avait à me dire, me persuader que ce n'était qu'un rêve.

Je ne réagissais pas quand une paire de mains vint s'enrouler autour de moi pour m'obliger à me relever. Mon regard ne quitta pas celui de Siegfried un seul instant. Parce que si l'amour que j'éprouvais pour lui persistait à faire battre mon cœur, les battements se mélangeaient à un autre sentiment.

J'étais dégoûté de moi-même. Je lui avais offert ma vie. Encore tout à l'heure, je l'imaginais me faire sien en marquant ma peau de sa trace. Pour la première fois, je me mis à réellement haïr ma piètre existence.

Charles avait pris la vie de mes parents, Siegfried lui avait tout manigancé derrière son sourire.

—Siegfried, qu'est-ce que cela signifie ?!

L'alpha à la chevelure d'or éclata de rire face à ma pitoyable réaction, notre fille dans ses bras. Siegfried pouvait bien me rire au visage, jamais je ne me soumettrais à sa volonté. Plus jamais je ne poserais un genou par terre pour un alpha.

—Si tu lui fais du mal...

— Alors quoi ? Tu vas toi aussi me couper la tête ?

Sa réponse finit par m'achever. Lui et tous ces hommes étaient des monstres. C... Comment pouvaient-ils rire de la mort de mes parents ? J'en avais plus qu'assez de leurs jérémiades, du visage de Charles qui me dégoûtait et de Siegfried qui me donnait envie de vomir tout ce qui composait mon corps.

Heureusement, dans ce halo de ténèbres, il y avait les grands yeux dorés de ma fille. Comment Siegfried osait poser ses sales mains sur mon bébé ?!

—Bessho, ce n'est pas nécessaire de te fâcher.

D'une main, il tenait Aí Li Na que je regardais sans le savoir pour la dernière fois, tandis que de l'autre, il faisait pression sur mon menton pour que je le fixe.

—Si tu savais comme je te déteste. Depuis le premier jour, me révéla-t-il sans la moindre compassion. Tu n'as pas idée du calvaire que cela était de « t'aimer ». "Siegfried » par ci, « Siegfried » par là avec ta voix insupportable. Tu n'as pas idée à quel point te toucher pour te faire cette enfant m'a dégoûté.

Cette ultime révélation agit comme un coup de poignard dans mon cœur. Pendant tout ce temps où moi je l'aimais du plus profond de mon cœur, lui avait tenu simplement un rôle ? Pourtant, ces regards entre nous... ces gestes de tendresse, je me souvenais encore de notre première union, puis de la deuxième, de toutes celles qui avaient suivies et dont l'une d'entre elle avait créé un miracle : Aí Li Na.

—Que... que comptes-tu faire de ma fille ?

Si mon destin à moi était de mourir ou de finir en enfer alors je voulais connaître le sort qu'il réservait à notre enfant.

Non.

A MON enfant.

Jamais je ne considérerais Siegfried comme étant aussi son père.

—Elle sera entre de bonnes mains. Ma compagne saura en prendre soin. Aí Li Na n'a pas besoin d'une mère aussi indigne et laide que toi.

Une autre allait devenir la mère de ma petite fille ?

—Pitié... non !

Je n'avais plus la force pour regarder cet homme dans les yeux. Je ne le vis même pas se retourner pour emporter ma fille loin de moi. Je ne me souvenais même plus d'avoir été lamentablement enfermé dans les prisons du palais, lieux qu'on réservait aux plus grands criminels.

On m'avait tout pris : mes parents, ma fille et ma dignité.

Je n'avais même plus de larmes pour pleurer. Siegfried venait de tout m'arracher.

Plus jamais je ne pourrais revoir ma fille.
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—Aaaah... oui, là... ! Ici... ❤️

J'avais invité l'un de mes favoris à passer la nuit avec moi. Il était de loin le plus beau partenaire au sein de mon harem avec ses cheveux bleus, et son visage typique de ceux de l'Ouest. Kimzki avait cette fâcheuse habitude de griffer mon dos quand il prenait un peu trop son plaisir mais au moins, les choses étaient agréables avec lui. Pour un oméga, il avait du caractère et on s'entendait bien au lit.

—Majesté Malik.

Sauf qu'une voix me brisa dans mon action. De l'autre côté, je reconnaissais la voix de Nasser, l'un de mes hommes.

— Une seconde.

Face à mon injonction, Kimzki grogna, mécontent car j'allais devoir mettre fin à notre étreinte et cela m'arrangeait bien je devais le reconnaître.

—Ne tire pas cette tête, on remettra ça plus tard.

—Tu dis toujours ça à chaque fois.

Il n'avait pas totalement tord mais ce n'était pas ma faute à moi si chaque fois qu'on couchait ensemble, on venait nous interrompre. Face à l'entêtement de mon oméga, je ne préférais pas me justifier. Les omégas dominants par nature étaient de vraies teignes et je n'avais pas spécialement envie de me battre avec lui, là tout de suite.

—Un roi n'est jamais tranquille, tu le sais.

—Mhhh...

J'ignorais sa mine boudeuse pour me lever et enfiler un fin peignoir à peine noué à la taille. Kimzki soupira, détestant par-dessus tout qu'on le dérange dans ces moments. Je savais aussi qu'il ne portait pas Nasser dans son cœur. Kimzki était « possessif » alors qu'il savait délibérément que je n'appartenais à personne.

—Rassemblement d'urgence, me signala mon bras droit d'un air impassible.

Pas le choix, je devais remettre à plus tard ma nuit avec Kimzki. D'ailleurs, ce dernier comprit que je devais l'éconduire car il s'était déjà levé, son regard froid prêt à me fusiller. Si Kimzki était une arme à feu, il serait probablement un fusil à pompe.

—Je vais te raccompagner.

Kimzki venait d'enfiler son peignoir aussi mais contrairement à moi, il prit le temps de le nouer correctement.

— Te donne pas cette peine va, Nasser va me reconduire jusqu'au harem.

Il était le seul à pouvoir parler ainsi parmi les membres du harem. J'avais abandonné l'idée de le reprendre sur son comportement car Kimzki était têtu comme une mule. Nasser soupira en me regardant péniblement, une fois de plus il allait devoir supporter la mauvaise humeur du jeune oméga. Kimzki venait d'une prestigieuse famille avec sa sœur jumelle qui était elle aussi membre du harem. Il détestait par-dessus tout perdre son temps et être dérangé. Il avait reçu une certaine éducation, de bonnes manières mais je ne pouvais pas répondre à sa demande la plus intime.

Il me désirait, il voulait que je le fasse mien en apposant sur sa nuque ma marque.

Sauf que je ne le pouvais pas. Je refusais d'enchainer à mon existence celle d'un oméga que je ne désirais pas réellement. Pourtant, Kimzki avait tout pour lui en plus d'avoir une bonne éducation. Il était beau et intelligent. Sa jalousie le rendait parfois pénible mais aussi très mignon. Il était d'ailleurs très convoité par mes hommes et tous le plaçaient en tant que favoris dans mon harem. Mais j'avais beau coucher avec lui pour qu'il porte mon héritier, je ne ressentais rien lors de nos unions.

J'avais besoin de plus que ça pour réellement prendre le risque de m'unir pour la vie. Si j'appréciais sa compagnie, je couchais avec Kimzki par obligation. La Cour me mettait la pression pour que j'offre à notre pays un descendant car j'étais le dernier représentant de la famille Adil Malik. 

— Très bien, Nasser va te raccompagner, fis-je.

Une dernière fois, Kimzki me lança un regard rempli de sous entendu : colère, déception, frustration, il me faudra encore rattraper le coup auprès de lui la prochaine fois. J'allais devoir écouter ses jérémiades à n'en plus finir. Une fois Kimzki et Nasser en route pour le harem, je laissais en suspens mes problématiques intimes pour me rendre directement dans la salle où se tenaient les réunions avec les hauts membres de mon Conseil. Les hommes qui montaient la garde me saluèrent avant de m'ouvrir les portes. Sortant d'une coucherie au sein de mon harem je n'avais pas eu le temps de me changer. J'arrivais donc à peine vêtu face à la Cour.

—Majesté Malik.

Tous prirent le temps de m'adresser leurs salutations, puis je tournais la tête vers celui qui s'adressa à moi. Il s'agissait du membre le plus âgé, au visage marqué par la vieillesse qui avait l'habitude de tirer ses cheveux de façon stricte en arrière. En déplaise à ceux qui le trouvaient sévère, il servait la famille Adil Malik depuis bien trop longtemps pour que je remette sa parole en doute.

— Yufei a subi une terrible attaque il y a un mois.

Yufei ? Il s'agissait d'un petit pays à la frontière Est très discret. On décrivait ces terres idylliques, naturelles où les habitants vivaient en harmonie avec la nature. Son emplacement était idéal pour le commerce et certaines stratégies politiques mais ce n'était pas non plus le ventre du monde. Cet endroit était un peu trop reculé et petit pour réellement intéresser quelqu'un. Mon regard devint involontairement plus sévère.

— Les souverains ont été exécutés.

Je fronçais un sourcil face à ces révélations sordides. Bien que je ne les connaissais pas personnellement, personne ne méritait de mourir dans de telles circonstances. Ceux qui avaient commis un tel acte devaient personnellement leur en vouloir.

—Et leur fils ?

Il s'agissait d'un oméga mais je ne l'avais jamais rencontré. Il fallait dire, les souverains en Yufei étaient des gens discrets et pacifistes qui se montraient peu. Leur fils, un certain Bessho devait d'ailleurs accoucher de son premier enfant. Il était fiancé à Siegfried Wagner, le prince de Danica.

—On sait où se trouve son Altesse Bessho ? demandais-je.

Les membres baissèrent la tête, une expression dépitée sur leur visage.

—Son corps n'a pas été retrouvé.

Cette révélation confirma mes soupçons. Pire encore, il était impossible de savoir si son enfant était mort.

—Son fiancé est inconsolable, rajouta un autre membre de la Cour. Pauvre garçon.

Siegfried Wagner venait du lointain royaume au Nord des frontières, un pays aux températures glaciales. Il était connu pour aimer profondément Bessho. J'étais étonné qu'il ait survécu alors qu'on parlait d'actes barbares. Enfin... je n'osais pas imaginer sa peine. Si quelqu'un cherchait à nuire à mes omégas, j'enverrai le monde brûler en enfer. Évidemment, personne ne connaissait les raisons d'une telle attaque et hypothétiser ne soulageait pas une peine.

—Ce n'est pas tout.

Cette fois, la seule femme du Conseil et alpha prit la parole.

— Un nouvel oméga intégrera prochainement votre harem.

Tous attendaient sur moi pour leur offrir un héritier, il n'était donc pas rare que les gens de mon harem viennent et partent. Seul Kimzki était était là depuis longtemps avec sa sœur. Ce nouvel arrivant devait se présenter d'ici deux jours et j'avais spécialement demandé à Nasser de lui aménager un espace au sein du harem. Là-bas, les omégas vivaient entre eux. Mes hommes veillaient à ce qu'ils ne manquent de rien.

J'espérais que ce nouvel arrivant change un peu mon quotidien car les sottes d'humeur de Kimzki avaient le don de me sortir de mes gongs.
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« Si tu tiens à revoir ta fille en vie, apporte moi la tête Noam Adil Malik ».

La voix de Siegfried résonna encore en moi comme une boucle sans fin. Sorti de prison « sous conditions » après un mois passé en enfer, je me dirigeais dans les terres du Sud : Le pays d'Humeyra.

Après la naissance d'Aí Li Na, nous avions brusquement subi une attaque. Le personnel de maison avait été froidement assassiné et Charles qui servait mes parents leur prit la vie, sous mes yeux impuissants d'enfant éploré. Aí Li Na étant trop jeune pour garder le moindre souvenir n'aurait pas à subir des nuits sans sommeil. Puis, Siegfried avait fait son entrée pour me révéler ses plans diaboliques.

Enfin du moins en partie.

Tout ce que je savais, c'est qu'il se servirait de moi pour faire tomber le royaume  d'Humeyra. Pendant tout ce temps, je m'étais  épris  d'un homme qui n'avait jamais ressenti le moindre amour pour moi. Pire encore, il  se servait de notre fille pour me manipuler.

Je me détestais pour ma faiblesse, me haïssais en tant que mère car j'avais échoué  à protéger mon enfant.

D'abord mes parents, puis ma fille...

Au départ, Siegfried avait orchestré une prise d'assaut sur les terres du Sud, mais finalement, s'était rétracté pour me confier cette tâche. Humeyra possédait une armée imposante avec des guerriers aguerris dont on ne venait pas à bout aussi facilement alors, Siegfried m'avait posé un ultimatum des plus horribles.

La vie de ma fille contre celle d'un roi dont je ne connaissais rien.

Il m'avait sans la moindre pitié demandé de choisir entre « mourir comme une chienne, la tête sur un piquet » ou bien « lui ramener la tête du roi Adil Malik pour espérer revoir Aí Li Na ». Je lui avais rendu ma décision il y a deux jours.

J'avais accepté de répondre à sa demande.

Après des semaines à être battu physiquement, torturé psychologiquement, eu comme seule compagnie un sot et privé d'eau et de nourriture, j'avais cédé face à Siegfried. Rien que de penser au fait que j'allais devoir tuer quelqu'un, un innocent... un souverain comme l'étaient mes parents, je... j'en tremblais. Tout mon corps était ravagé par ce sentiment de peur, de dégoût et de profonde tristesse. Mais si je pouvais revoir ne serait-ce qu'une dernière fois le visage de mon bébé alors je donnerai tout ce que je possédais pour la prendre contre moi.

Ma dignité, mon corps, mon cœur et mon âme. Pour Aí Li Na j'étais prêt à devenir un monstre.

Siegfried prenait ses précautions afin d'agir dans l'ombre. Il jouait le gendre éploré, le fiancé bouleversé par la disparition de son compagnon, ce monstre avait eu la pitié des autres pays.  Alors certes, personne n'avait retrouvé « mon corps » mais tous me croyaient mort.

Cette nuit là en tout cas, « Bessho » était mort. Dorénavant je serai « Jade », l'ombre de moi-même.

Je portais un nouveau nom, Siegfried m'avait  écrit une nouvelle histoire, donné une nouvelle identité pour effacer à jamais mon ancien moi. J'étais devenu quelqu'un d'autre afin de satisfaire les desseins monstrueux de celui que j'avais tant aimé par le passé. Je ne devais pas mentionner Yufei, mes parents et ma fille. Et encore moins « Bessho » qui était porté disparu.

« Disparu »...

Plus personne ne me recherchait.

J'étais mort.

***
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Le fiacre qui s'était assuré de ma bonne route m'abandonna à la frontière du pays du Sud. La capitale d'Humeyra portait le nom d'Al-Khamira et offrait un paysage merveilleux sur des habitations hautes en couleurs faites dans la pierre et l'argile. Les murs blancs des maisons brillaient sous les puissants rayons du soleil mais personne ne m'avait prévenu que dans le Sud il faisait si chaud.

Les gens d'ici portaient des vêtements très légers avec de beaux tissus transparents. D'ailleurs, je n'avais jamais vu une telle couleur de peau. Tous abordaient une pigmentation ambrée, caramel et miel.

Yufei était un petit territoire alors même si nous n'avions rien à envier aux  pays voisins, je devais reconnaître que Humeyra méritait sa réputation de « ville moderne ». L'architecture d'ici  était si imposante que je me sentais écrasé par le poids des murs, les mosaïques en céramique qui captaient mon attention chaque fois que je posais mon regard quelque part.

Accompagné d'un « guide », je n'avais pas le temps de me promener à travers les allées du grand marché. Siegfried m'avait trouvé une place dans le harem du roi Adil Malik. J'ignorais tout de ce personnage, de sa personnalité et de son apparence. Si encore on parlait d'un monstre sanguinaire, je me sentirais moins coupable d'en devenir un, mais je ne savais pas où je m'étais les pieds.

Quand nous quittions la grande place centrale, les gens se faisaient plus rare autour de nous. J'écoutais mes pas claquer sur le sol pavé de galets polis mais le chaos dans ma tête m'empêchait de profiter de ce beau paysage. Pourtant, il y avait toujours quelque chose à admirer, que ce soit les hauts palmiers, les pousses de jasmins et autres fleurs dont j'ignorais le nom. Je peinais à croire que nous étions au cœur d'un désert infini entouré par des dunes dorées.

J'empruntais nerveusement de grands escaliers faits de longues marches. Mais entre les conditions de détention, le voyage de deux jours en fiacre et maintenant la chaleur écrasante d'Al-Khamira, mes jambes peinaient à me guider. Sauf que l'homme qui me servait de guide n'avait rien de bienveillant. Il avait reçu l'ordre de me tuer si jamais les plans de ses maîtres venaient à être compromis. Et bien sur, Siegfried n'hésiterait pas me trancher la tête de lui-même si je venais à trahir ses intentions.

Le cœur noué par une angoisse indescriptible, je me retrouvais face à l'immense porte en bois de cèdre, dernier rempart qui me séparait du palais royal. Les lieux étaient hautement gardé par des soldats mais mon guide avait évidemment un discours bien rôdé.

Le roi Adil Malik attendait ma venue alors quand on leur présenta l'arrivée de «  Jade », le piège se referma sur moi comme une araignée sur sa proie.

Une escorte nous attendait afin de nous montrer le chemin. Entouré par des hommes autres que ceux de Siegfried, je pouvais prendre le temps de tourner la tête pour mieux observer les alentours. Jamais je n'avais encore visité une cour intérieure pavé de zellige où trônait une magnifique fontaine monumentale. L'eau jaillissait d'une statue représentant une femme qui tenait dans ses bras un magnifique vase serti d'or et de pierres précieuses. J'ignorais si elle représentait un membre directe de la famille royale ou si elle était simplement une forme de légende pour ce pays mais elle était belle.

Si belle.

La Cour intérieure était pleine d'orangers et de palmiers plus petits que ceux en ville. Cette odeur de plante forte et de fruits était sûrement ce qui pouvait m'arriver de mieux.

Le palais de Humeyra ne servait pas que de simple résidence au roi. C'était un lieu de puissance, de beauté et d'harmonie que je n'avais vu nulle part ailleurs.

Je ne pouvais pas laisser Siegfried s'emparer d'un tel endroit.
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L'intérieur avait été encore plus beau que tout ce que j'imaginais. Le palais semblait immense et ses longs couloirs bordés d'arches et de fenêtres ouvertes sur les jardins étaient spécialement conçus pour laisser passer certaines brises fraîches venues du désert. Avec ces températures écrasantes, ce vent de fraîcheur était le bienvenu. Les murs tapissés illustraient l'histoire de ce pays et quand on nous demanda de patienter quelques instants dans un grand espace rectangulaire avec mon guide, je tombais nez à nez sur la représentation d'un jeune homme. J'ignorais qui avait peint ce visage et par quel nom appelait cet individu mais il se dégageait de ses yeux ambrés quelques choses de presque mystique. Comme ci... comme ci malgré l'épaisse toile sur laquelle reposait sa représentation, me pénétrait le cœur.

Autour de moi, la décoration avait tout pour impressionner et pourtant c'était ce visage que je contemplais. Qu'importe les colonnes qui encadraient cette pièce, les murs couverts de lattes de zellige minutieusement assemblées pour former des formes géométriques et floraux, rien ne pouvait venir perturber cet instant. Mes yeux étaient figés dans les siens.

Le temps qu'on vienne nous chercher, je pus me servir dans les plateaux d'accueil.  Je n'avais encore jamais mangé de dattes farcies aux amandes mais elles étaient succulentes. J'adorais ce mélange particulièrement fort et sucré qui me redonnait un peu de couleur. Je pris une tasse de lait frais mélangé à la feuille de menthe pour combattre cette chaleur écrasante. J'en profitais pour goûter l'une des pâtisseries mises à disposition également. En bouche, je reconnus l'odeur des orangers de la cour intérieure et sur mon palais, ces sensations de pur bonheur n'avaient rien de comparable ! Je pouvais me damner pour en manger toute une journée.

Non, une nuit !

Que dis-je ?

J'en voulais pour toute une vie !

Les omégas raffolaient de sucre car cela nous donnait toute l'énergie et graisse nécessaire pour donner la vie.

Les pas d'un homme me sortirent cependant de mes songes quand il se présentait à nous. L'homme était un alpha dans toute sa splendeur.

—Je suis le Commandant en chef de l'armée des « Lions du Sable ». C'est moi qui vais vous guider directement auprès de sa Majesté Noam Adil Malik. Vous pouvez m'appeler Nasser.

Les « Lion du Sable », un nom suffisamment connu dans le monde pour qu'aucun ignore l'existence de ces guerriers redoutables.  Il s'agissait des plus puissants soldats en Humeyra, connus pour leur discipline, loyauté et apparence impressionnante. On disait de ces membres qu'ils incarnaient le courage, la sagesse et une dévotion sans faille envers leur couronne.

C'était ce qui avait manqué aux miens. La dévotion de leurs propres hommes.

Je... je ne devais pas penser à ça maintenant. J'avais eu un mois pour pleurer la mort des miens. Un mois pour ne plus aimer ce monstre. Si je craquais maintenant alors je mettais Aí Li Na en danger.

Quand on s'approcha du dénommé Nasser, ce dernier arrêta mon guide.

— Seul Jade est autorisé à se présenter devant sa Majesté.

Certes j'étais sous la surveillance de Siegfried à travers les yeux de cet homme mais savoir que j'allais seul à la cage aux lions n'avait rien de rassurant. Pourtant, je devais suivre Nasser pour partir accomplir ma mission et d'un coté, je préférais ça que d'être constamment épié. Je suivais l'alpha aux longs cheveux bruns vêtu de son armure. Dans son  dos, je regardais chaque détail qui composait son équipement. Nasser portait avec fierté son armure. Les boucles dorées reliaient certaines pièces entre elles dans un assemblage assez complexe. Je compris mieux d'où leur venait ce surnom de « Lions du Sable ». Il y avait une broche en forme de lion attachée sur son épaule qui servait à maintenir sa cape sur toute la partie droite de son dos.

Il était une véritable force de la nature. Tous les soldats qu'on croisait sur notre chemin s'inclinaient respectueusement à sa seule présence.

Dans son dos, sous les mouvements de sa cape pourpre, je devinais un assemblage de sangles en cuir qui servait à maintenir la lance placée dans son dos. Leur armée possédait de redoutables soldats. Je compris en cet instant pourquoi Siegfried avait changé ses plans au dernier moment. Je n'avais aucune chance de m'en sortir même en gagnant les faveurs du roi Adil Malik. Mon fiancé... enfin ex fiancé... peu importe, ça n'avait plus la moindre importance... m'avait envoyé tout droit dans une cage aux lions.

—Vous semblez bien pâle, Jade.

Je vis Nasser me regarder par-dessus son épaule tout en continuant de m'escorter jusqu'à son souverain.

— Le climat est différent de l'es... hum, hum ! Pardon !

Je me mis à tousser en réalisant que je me dirigeais tout droit en enfer si je mentionnais mon pays.

—Il... Il me restait un bout de dattes coincé dans la gorge ! Je suis désolé !

Bien sur, je lui servais un piteux mensonge mais je ne pouvais pas éveiller le moindre soupçon.

—Le... Le climat du Nord est connu pour être rude et je ne pensais pas qu'il ferait si chaud en Humeyra !

J'espérais que ce mensonge soit crédible. Si Nasser leva un sourcil, il ne fit aucun commentaire.

—Une fois que vous aurez rencontré sa Majesté,  je vous conduirai au sein du harem pour que vous puissiez vous reposer dans vos appartements. Des vêtements adaptés à notre pays vous y attendent déjà.

Le roi avait pensé à tout sans même me rencontrer. Chez nous, la notion de harem n'existait pas et si j'en avais toujours eu une idée peu flatteuse, il était évident que ce roi prenne soin des gens qui l'entouraient. Il devait être un homme beau, grand, fort et vaillant. Je l'imaginais un peu comme Nasser mais avec une belle barbe, des traits plus durs mais qui ne gâcheraient en aucun cas son charme. Oui, il fallait être un alpha viril et charismatique pour s'appeler « Noam Adil Malik ».

En tout cas, j'espérais qu'il soit aussi gentil que Nasser.
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POV de Noam

L’un de mes omégas avait fini par rencontrer son alpha. Ne pouvant donc plus le garder au sein de mon harem, je lui avais fait mes adieux et l’avais envoyé auprès de sa moitié. Et si les adieux faisaient toujours mal, le Conseil l’avait immédiatement remplacé par Jade, un garçon venu du Nord. Ces terres rudement glacières abritaient de magnifiques omégas dont on ventait la beauté froide.

Le voyage lui aura pris deux jours. Deux jours où je n’avais pas pu fermer l’œil de la nuit. Mais à présent, seule cette immense porte nous séparait. Kimzki n’avait pu s’empêcher de pester contre lui entre deux coups de reins et d’être médisant à son sujet. L’oméga n’avait pourtant pas à s’en faire, il était le plus beau de mon harem. Kimzki cachait souvent sa timidité derrière son impulsivité mais il n’était pas méchant. Il détestait les omégas de manière générale et encore plus ceux de mon harem. Pourtant, il n’avait aucune raison d’être jaloux à ce point.

Kimzki était magnifique à sa manière.

Cela ne m’empêcha pas de trépigner d’impatience, assis sur mon trône de cristal suspendu au-dessus d’un bassin d’eau clair. Pour y accéder, il suffisait de monter les quelques marches derrière le siège. Tous les membres du Conseil ainsi que moi-même attendions de voir les immenses doubles portes s’ouvrir sur Jade.

Allez, dépêche-toi.

Je maintenais une respiration calme et profonde pour ne pas trahir mon impatience. Plus Jade s’approchait, plus son odeur me pénétrait les narines comme celle des dattes farcies à l’amande dont je raffolais. J’étais prêt à réprimander Nasser pour mettre autant de temps à me le présenter. Il ne fallait pas une nuit et trois cycles de soleil pour aller jusqu’au trône quand même !

—Il est là, prononça la voix de mon plus vieux conseiller.

—Oui, fis-je doucement en gardant mon calme face à l’odeur qui émanait déjà jusqu’à moi. Ouvrez les portes.

Il m’était insupportable de devoir garder mon calme. Ce n’était pourtant pas la première fois que je faisais la rencontre d’un oméga alors pourquoi diable j’avais l’impression d’être consumé de l’intérieur ?

Les doubles portes étaient ornées d’énormes têtes de lion, insigne de  notre nation. Deux de mes hommes se mirent à tirer sur les lourdes poignées aux formes irrégulières et décorées d’arabesques afin que je puisse mettre un visage sur ce nom. Pendant deux jours, le nom de « Jade » m’avait obsédé. Pendant deux jours, j’eus le temps de l’imaginer de mille et une manière. Tantôt blond, tantôt brun. Parfois, je transposais les cheveux de Kimzki sur un autre visage. J’avais imaginé Jade avec des traits fins et de magnifiques yeux ambrés, puis verts, bleus, parfois roses ou même violets. Aaaah... mon imagination n’avait plus de limites. J’adorais les yeux violets mais ils étaient rares. Il me suffisait d’attendre encore deux pas... deux putains de pas qui le sortiraient de cette obscurité pour enfin calmer l’impatience folle qui me gagnait.

Et quand la lumière me présenta sa silhouette, tous se turent.

Moi le premier.

Je reconnus la silhouette imposante de Nasser qui se tenait près d’un corps plus petit et fin que le sien. J’avais beau l’avoir imaginé de toutes les façons, la beauté de l’Oméga me frappa en traîtrise. Le garçon se tenait là, tête baissée, une main contre son cœur en signe de respect. Jade possédait une magnifique chevelure épaisse nouée en une coiffure complexe. Sûrement une manière innovante d’attacher ses cheveux dans les pays froids. Les tresses formaient une couronne de cheveux qui encadraient son visage parfait. Quelques mèches lui retombaient devant en vagues soyeuses jusqu’à sa taille. C’était la première fois que je voyais un tel vert recouvrir le crâne d’une personne.

De mémoire, les gens du Nord abordait des tons clairs, proches du blanc.

Impossible cependant de distinguer ses formes a cause de l’épaisse cape autour de son corps.

Ses yeux rivés sur moi, je plongeais mon regard ambré dans ses pupilles beaucoup plus violacées. Son regard prenait des teintes roses aux éclats bleus, il n'y avait pas vraiment de couleur unie dans ce regard mais plutôt un mélange captivant qui ne cessa de capturé mon attention.

Sans le quitter du regard, je me levais de mon trône pour prendre les marches et le rejoindre. Les mains dans le dos, je me tenais droit et fier devant lui. De près, il était encore plus beau et sa taille surprenante. Les omégas étaient plus petits que nous mais Jade faisait quasiment ma taille. Je sentis une vague de chaleur défiler en moi. Mon Alpha s’agita doucement, réclamant la présence de l’Oméga.

Je comprenais les craintes de Kimzki vis-à-vis de ce nouvel arrivant. Il avait de quoi effrayé les omégas les plus beaux.

Une fois notre échange terminé, je vis Nasser légèrement se pencher vers lui pour lui donner des indications. Quand il rejeta son attention sur moi, Jade s’approcha d’un peu plus près pour venir me saluer.

—Je suis Jade, mon frère m’envoie auprès de vous pour rejoindre votre harem.

Mes conseillers avaient été cherchaient cet Oméga auprès d’un certain Charles Augustin, un homme important dans les pays du Nord dont je n’avais jamais entendu parlé.

—Je suis ravi de faire votre connaissance, ajouta-t-il d’une voix peu assurée.

Ma respiration se suspendit à nouveau en entendant la voix de Jade. Son timbre bas et velouté ressemblait à l’écho d’une rivière dans le désert. Chaque mot qui sortait de sa magnifique bouche me donna un étrange frisson dans la colonne vertébrale. Cette simple voix hésitante brisa quelque chose en moi. Une barrière que je ne me souvenais pas d’avoir érigée en moi se fissura.

Cependant, je n’étais pas assez fou pour me laisser aller.

Quelque chose n’allait pas malgré ces sensations. La beauté de Jade n’avait rien à envier à celles des mâles de sa nature mais pour avoir déjà visité le Nord par le passé, les omégas avaient une apparence froide, des yeux presque translucides et des cheveux très clairs. Kimzki ressemblait traits pour traits aux omégas de l’Ouest mais je me gardais bien de partager mes doutes quand aux origines de Jade.

Peut être était-il né dans l’Est avant de venir dans le Nord ?

Ce ne serait pas étonnant. Mais le Conseil m’avait omis ce détail et les connaissant, je ne croyais pas en un mensonge de leur part.

En adressant discrètement mon regard à Nasser, je compris que nous partagions le même point de vue. Bien sûr, Nasser faisait toujours preuve d’une grande discrétion alors nous ne laissions rien paraître.

- J’espère que le voyage ne t’a pas trop épuisé, lui souris-je. La chaleur peut vite surprendre mais une fois qu’on s’habitue au climat, il fait très bon de vivre en Humeyra.

Les déserts regorgeaient de secrets et d’endroits magnifiques que j’avais déjà hâte de lui montrer. Humeyra était un royaume débordant de richesse où le soleil frappait toute l’année.

J’imaginais déjà la peau pâle de Jade se dorer au soleil.
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J'avais eu deux jours pour m'imaginer ce roi dont je n'arrêtais pas d'entendre le nom. Deux jours où il m'apparaissait sous les traits d'un homme d'âge mûr, adulte avec un visage strict. Une silhouette majestueuse qui dominait son espace. Inconsciemment, je l'avais imaginé sous les traits de Siegfried.

Mais le Noam Adil Malik face à moi était bien différent. Ce roi qu'on me demandait de tuer était en réalité un alpha apparaissant sous les traits d'un jeune homme à peine plus grand que moi en taille qui devait avoir... vingt ans ? Ma nature d'Oméga réagissait à la sienne, celle d'un Alpha dominant en dépit de son jeune âge et de son apparence.

Malgré une apparence encore juvénile, je devinais une carrure puissante et massive sous ses vêtements.

– J'espère que le voyage ne t'a pas trop épuisé. La chaleur peut vite surprendre mais une fois qu'on s'habitue au climat, il fait très bon de vivre en Humeyra.

Sa voix résonnait grave et profonde  entre les murs de la pièce.  Chaque mot qui passait ses lèvres avaient quelque chose de captivant.

–Je suis Noam, le seizième roi de la lignée Adil Malik, je suis ravi de pouvoir te compter parmi nous.

Ses traits ciselés me rappelaient ceux d'une sculpture avec sa mâchoire dessinée et ses yeux dorés qui brillaient comme la lueur des flammes sous une lumière tamisée. 

Je ne m'attendais pas à découvrir un jeune  roi si jeune. Noam avait des traits fins mais appuyés. Si sa beauté différée de celle de Siegfried, je devais reconnaitre que regarder Noam me chamboulait. Mon Oméga s'agitait en moi, cognait contre mon cœur comme le ferait un poing serré sur une porte fermée. Le regard si intense de Noam semblait sonder mon âme comme s'il pouvait voir chaque pensée, lire chacun de mes secrets. Pourtant, il n'y avait ni froideur, ni dureté dans ses yeux. Juste une curiosité brûlante, presque sauvage.

Est-ce que lui aussi réagissait intérieurement à ma présence ?

Noam me regardait comme un lion prêt à bondir sur sa proie.

Alors qu'on faisait quasiment la même taille, je me sentais minuscule face à la présence écrasante de l'Alpha. Noam était comme une tempête de sable : puissant et inévitable, mais énigmatiquement beau. Il ressemblait à un désert : immense par sa présence, intimidant par son regard mais fascinant dans son entièreté. Je ne me souvenais pas avoir ressenti ça un jour pour un autre.

Pas même pour Siegfried.

Ses cheveux mi longs légèrement ondulés qui lui retombaient de chaque côté du visage encadraient parfaitement sa mâchoire dessinée. Son long nez ornait joliment son visage avec ses yeux tirés en amandes. Noam possédait un regard remplit d'éclats qui me rappelait un océan d'étoiles.

Sa tenue bien qu'elle rappelait celle des Lions du Sable, était différente afin de se distinguer de son armée.

–Nasser va te montrer tes appartements, m'indiqua-t-il. Nous aurons l'occasion de faire plus ample connaissance, Jade.

Il insista sur « mon prénom » mais je n'y prêtais pas attention avec l'épuisement. Le roi me salua respectueusement sans me lâcher du regard, un sourire franc dessiné sur ses lèvres. Puis, d'un geste délicat, il s'empara de ma main pour m'offrir un baiser. Surpris par son geste, mes yeux s'ouvrirent en grand parce que ses lèvres sur ma peau étaient brûlantes.

Il avait beau faire chaud en Humeyra, sa bouche contre moi l'était encore plus.

–À bientôt, fit-il en lâchant ma main après l'avoir caressée une dernière fois.

Puis, Noam me tourna le dos, laissant sa cape longer son dos d'un côté. Nasser salua son souverain avant de me faire signe de le suivre. 

Nous reprîmes une série de couloirs qui donnait sur la cour intérieure. Le harem était situé dans une aile isolée du palais, protégée par les Lions du Sable eux-mêmes. Seul le roi y avait accès en dehors des gardes chargés de la protection des membres.

–Le harem n'est pas uniquement un lieu privé pour les membres et le roi. C'est aussi un lieu de communion et d'éducation.

J'écoutais attentivement les explications de Nasser. L'Alpha m'apprit qu'on y comptait une dizaine de membres et qu'en plus d'être aux côtés du roi, les omégas pratiquaient diverses activités. Cet endroit ressemblait à un véritable sanctuaire, baigné par les parfums envoûtants des hautes plantes.

Nasser me montra le patio central, le cœur même du harem, un espace de liberté pour les omégas qui y habitaient.

Ici, personne ne viendrait leur couper la tête.

J'y découvrais une fontaine imposante en marbre blanc où l'eau coulait en continu. Oh, je retrouvais les mêmes orangers que dans la cour intérieure accompagnés de magnifiques rosiers. Le mélange d'odeur me redonnait un peu de baume au cœur.

Je devais m'accrocher et tenir bon pour Aí Li Na.

D'après Nasser, chaque appartement était décoré de tapisseries en soie, de coussins brodés et de meubles finement sculptés. Chaque chambre disposait d'une large baie vitrée ouvrant sur une partie des jardins réservés aux amants du roi. Les omégas devaient respecter ces lieux en plus des appartements privés des autres membres. Ces jardins verdoyants étaient protégés des regards indiscrets et d'après Nasser, il était rare d'y rencontrer le roi en personne. Sa Majesté Adil Malik tenait absolument à ce que ses omégas se sentent en paix ici alors il s'assurait à ce que chacun dispose de son intimité.

–Voici votre nouvelle chambre.

La chambre était exactement comme je imaginais.

Elle était magnifique.

Je disposais d'une pièce spacieuse avec un haut plafond orné de peintures. Les lanternes en cuivre suspendues contre les murs projetaient des milliers de reflets lumineux sur l'ensemble de la chambre. J'avais la chance d'avoir un immense lit à baldaquin, entouré de voilages légers en soie roses, brodés d'or. La tête du lit forte imposante était sculptée dans un bois sombre aux arabesques détaillées et autres formes florales. Je disposais de meubles finement raffinés et d'une coiffeuse en bois de cèdre. En ouvrant les penderies par curiosité, je découvris de magnifiques vêtements mis à ma disposition. J'osais à peine poser mes yeux sur les fins tissus. Il y avait des voilages tout en transparence, de gros anneaux qui servaient sûrement de colliers, de joncs ou encore de chevillières. C'était absolument magnifique. Je n'étais pas digne de porter de tels habits.

Pas alors que j'avais ce corps.

–Derrière ce paravent, il y a une salle d'eau.

La voix de Nasser me sortit de ma contemplation.

Un bon bain ne me ferait certainement pas de mal. Bien au contraire. Si j'avais pu me laver après ma sortie de prison, j'avais encore l'impression de sentir la saleté, le sang séché et le sel de mes propres larmes.

Nasser me quitta une fois que je fus certain d'être bien installé. Moi aussi, j'eus le droit à une révérence respectueuse de sa part.

Pour la première fois depuis le massacre de Yufei, je pouvais prendre du temps pour moi. J'ignorais si je parviendrais réellement à accomplir ce qu'on attendait de moi, ni même si je reverrais un jour Aí Li Na, mais j'avais pu emporter d'elle une petite paire de chaussons que ma mère lui avait tricotée. Ma fille avait déjà un mois alors ses petits pieds ne rentraient plus dedans... je me sentais sur le point de pleurer en sentant son absence.

Non, je ne devais pas craquer maintenant.

Aí Li Na avait besoin d'une mère forte, pas pleurnicharde. Je trouverais un moyen de la libérer de son père et d'honorer la mémoire des miens. Pour l'heure, le soleil semblait se coucher doucement et j'avais besoin d'un bon bain. Je soupirais, las. Puis, je vins porter une main à mes cheveux pour défaire mes nattes complexes. Chaque longue mèche retombait sur mon corps en une cascade de vagues ondulées. Un bain avait été spécialement coulé pour préparer mon arrivée alors je n'avais plus qu'à retirer mes vêtements pour pouvoir me submerger dans les eaux chaudes.

Cependant, je passais devant l'un des grands miroirs de la salle des eaux et pour la première fois depuis un mois, je me redécouvrais. Le maquillage ne parvenait pas à masquer complètement ma fatigue sur mon visage. J'avais de vilaines poches sous les yeux. J'étais plus maigre aussi et affaibli... mais ce qui me déchira réellement dans cette vision était la vue de mon ventre qui portait sur sa peau détendue ces horribles vergetures.

Ce que je pouvais détester cette image de moi-même.

J'étais comme Siegfried me l'avait dit : laid.

J'immergeais mon corps dans les eaux pour me cacher de mon propre regard afin de ne pas pleurer. La sensation brulante des eaux sur ma peau fut très agréable même si certaines douleurs liées à mes blessures se réveillaient. Mais cela n'avait pas d'importance. Je pouvais me détendre un peu et redevenir simplement « Bessho » sans avoir à penser à toute cette histoire.

Demain je réfléchirai à ce que je pourrais mettre en place mais d'abord, j'allais devoir m'adapter à mon nouvel environnement et approcher le roi, apprendre à le connaître et comprendre comment fonctionnait son harem.

D'après Siegfried, j'avais carte blanche.
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Les matelas confortables et l'odeur florale des draps m'avaient aidé à passer une bonne nuit. Je pris le temps de me faire à mon nouvel environnement avant de me lever. N'osant pas porter les vêtements de la penderie, j'avais mis ma robe de chambre traditionnelle. Une simple robe turquoise qui faisait ressortir la couleur de mes cheveux. Nasser devait venir me chercher ce matin mais au vu du calme qu'il régnait pour le moment, j'avais encore un peu de temps devant moi avant son arrivée.

La nuit avait été réparatrice mais c'était toujours autant le chaos dans mon esprit.  Je n'avais aucun plan d'attaque, aucune idée de ce que je devais faire, ni comment séduire un homme. J'avais beaucoup réfléchi et retourné la question dans ma tête mais je ne parvenais à rien.

J'attrapais un fin peignoir pour me couvrir du froid quand j'entrepris d'ouvrir la porte coulissante de la baie vitrée. J'enfilais une paire de pantoufles pour aller visiter les jardins que Nasser n'avait pas pu me montrer la veille. Même pour lui, certains coins du harem lui restaient inaccessibles car réservées aux membres du harem et au roi.

Je ne savais pas que les matins étaient aussi frais en Humeyra avec le désert qui paraissait constamment brûlant. En tout cas, ce petit tour entre les orangers et les rosiers me faisait le plus grand bien.

–Alors c'est toi, le fameux Jade ?

Je tombais sur un oméga venu des pays de l'ouest. Ils étaient reconnaissables à leur chevelure très voyante et leur grâce naturelle.

Mais celui-ci dégageait une présence écrasante.

–Tu es... ?

–Ne te fais pas de fausses idées, je ne suis pas ton ami et jamais je ne le deviendrai.

Il avait beau être plus jeune que moi et petit aussi, ce garçon semblait avoir un tempérament de feu, ce qui contrastait avec son apparence froide et ses cheveux si clairs qu'il ressemblait à un flocon de neige glacé. Ce garçon arborait de parfaits traits sculptés et son assurance se lisait dans la fluidité de ses gestes.

–Je ne vois pas ce que Noam peut te trouver, tu as l'air si banal.

Les bras croisés devant lui, l'oméga n'hésita pas à me fixer froidement. Pendant de longues minutes, il dut certainement me juger. Ses yeux scrutateurs d'un bleu clair qui rappelait son attitude glaciale me fixaient avec sévérité.

–Noam a des goûts de merde, pesta-t-il pour lui-même.

Enfin, il laissa un soupir nerveux lui échapper avant de me passer devant, me bousculant volontairement à l'épaule. Cet oméga essayait de me provoquer en adoptant cette attitude. Finalement, il disparut de mon champ de vision, laissant derrière lui un souffle de glace mortifiant.

Cet oméga venait d'appeler le roi directement par son prénom...

–Lui, c'est Kimzki me dit soudainement la voix d'une fille dans mon dos.

Je me retournais dans cette même direction pour faire la rencontre d'une oméga  originaire de Humeyra. Elle avait une magnifique chevelure brune, des yeux joliment dorés et une peau ambrée rappelant celle de Noam mais étrangement, elle paraissait fade à côté de sa prestance. Même si rien ne semblait comparable à la beauté chaude de ce souverain, l'oméga qui me faisait face restait tout de même très jolie.

–Kimzki ? Répétais-je.

Elle hocha la tête avant d'afficher une mine moqueuse qui s'adressait directement à l'attention de Kimzki.

– Oui, le favoris extrêmement jaloux du roi Adil Malik. Il déteste les omégas du harem et se croit tout permis juste parce que c'est un oméga dominant.

Gagner les faveurs du roi serait compliqué avec un rival comme Kimzki, surtout si sa nature était celle d'un dominant. Un mâle comme Kimzki était difficile à soumettre puisqu'il dégageait cette force assurée, presqu'intimidante. Kimzki n'avait certainement pas démérité sa place au sein du harem de Noam, il devait sa place de favoris à son charisme et son esprit acéré. Il était un oméga dominant, une rareté qui fascinait autant qu'elle dérangeait dans un monde où les omégas étaient considérés comme « doux » et « fragiles ». Les dominant contrôlaient leur environnement en exerçant une certaine influence autour d'eux. Je ne connaissais pas cette fille mais elle paraissait minuscule à côté de lui.

Les omégas comme Kimzki fascinaient mais ils pouvaient être difficile pour un alpha de les gérer. Fort heureusement, j'étais d'une nature douce et docile, je n'avais pas vraiment de mal à se soumettre aux alphas, et je les aimais dominants et très rassurants. Enfin, je n'avais connu qu'un seul partenaire alors je ne pouvais pas comparer Noam avec Siegfried mais quelqu'un comme Kimzki devait trouver un partenaire à la dominance absolue pour mériter son corps et son cœur.

–Alors c'est toi le nouveau dont tout le monde parle ?

–« Tout le monde » ?

J'étais gêné d'être ainsi présenté et mes joues devaient probablement rougir devant son regard étincelant. J'étais plutôt timide et je détestais être au centre de l'attention, mais au moins il était facile de discuter avec elle.

– Les omégas du Nord sont plutôt rares alors ta venue fait sensation ! Le harem est dans tous ces états !

Je voulais lui crier haut et fort que je n'avais rien à voir avec Siegfried, que je n'étais pas comme lui... qu'en Yufei, nous étions différents. Je voulais qu'elle sache que nous étions des gens gentils et aimants, que mes parents n'avaient jamais rien fait de mal pour mérité une telle fin, mais je ne le pouvais pas.

Je ne pouvais rien dire.

☆★☆★

J'avais fini par regagner mes appartements pour me préparer. Je n'allais pas laisser la rencontre avec Kimzki me perturber même je sentais encore son regard perçant sur moi. Il devait probablement déjà me détester alors que je ne m'étais même pas présenté à lui. Je me demandais si l'espace d'un instant, Kimzki avait pu voir les marques sur mon corps liées à ma grossesse. Ma peau détendue sous mes vêtements, mon ventre que je rentrais sans cesse pour paraître plus fin, et ces vergetures qui zébraient ma peau de rouge et de blanc.

Contrairement à d'habitude, je fis une simple tresse à mes cheveux que je laissais retomber dans mon dos. Je poudrais mon visage avec un peu de maquillage pour cacher les traces de fatigue et me voila fin prêt à aller à la rencontre de Noam. Je pris sur moi un sachet de poudre toxique que Siegfried avait glissé dans mes affaires car « on ne sait jamais ». Mais j'espérais encore trouver une solution à mon problème et ne pas avoir à faire une telle chose. Ce n'était pas comme si je pouvais me confier à quelqu'un sur ma situation, la vie d'Aí Li Na était en danger, tout reposait sur moi.

J'eus tout juste le temps de cacher le sachet dans mon décolleté que Nasser se manifesta derrière la porte pour venir me chercher. Ne pouvant pas faire patienter Noam dès le premier jour... enfin le deuxième... je lui ouvris la porte.

–Bonjour Jade, vous avez passé une bonne nuit ? Me demanda Nasser.

–O...Oui.

Je réalisais à quel point Nasser était un bel homme une fois complètement face à lui. Ses longs cheveux bruns lui arrivaient à sa taille mais il avait attaché certaines mèches  en un chignon afin de ne pas être gêné. En tant qu'alpha, il devait lui aussi plaire à bon nombre d'omégas. Cependant, il fallait qu'il sourisse un peu plus s'il voulait charmer l'un d'entre eux.

–Sa Majesté Adil Malik vous attend pour partager le petit déjeuner en sa compagnie.

Nasser m'invita à le suivre derrière son allure de Commandant. Comme la veille, mon regard s'arrêta sur son dos.

Chaque fois qu'on croisait une présence dans les couloirs, Nasser fut salué avec respect. Derrière son physique imposant, Nasser était un alpha loyal, dévoué, serviable envers son roi mais peu bavard. Quand il parlait, ce n'était que pour me donner des détails sur les lois de leur pays ou le fonctionnement du harem. Je devais m'éduquer et apprendre à connaitre ce pays pour maximiser mes chances de réussite.

Sauf qu'en réalité, j'étais surtout fasciné par les récits qu'il me narrait. Humeyra était un pays riche d'une grande culture et si ne connaissais rien de Noam, je savais qu'il était monté sur le trône à l'âge de huit ans, huit ans !

Dans le harem, Noam faisait très attention aux bien être de ses omégas. Et Nasser et son armée était là pour y veiller. J'étais rassuré de me savoir en sécurité à ses côtés.

Plongé dans mes pensées, je ne vis pas le chemin parcouru aux côtés du Commandant des Lions du Sable. Je relevais simplement mon regard sur une immense double porte gardée par deux soldats imposants.

–Voici les appartements du roi, m'indiqua Nasser qui fit un rapide signe de tête aux deux hommes.

Ils s'écartèrent dans un silence pesant,  synchronisant de manière effrayante leurs mouvements comme s'ils étaient des marionnettes reliées par des fils. D'un geste de main en direction de l'entrée, Nasser me guida auprès de son roi, le salua avec respect puis referma les doubles portes derrière lui pour nous laisser seuls.

Une fois dans les appartements du roi, je laissais mes yeux s'y perdre. L'espace s'organisait autour de plusieurs pièces interconnectées (séparées par des rideaux), chacune avec sa fonction. Devant la grandeur des lieux, je gardais ma bouche ouverte en O qui n'avait rien d'élégant. Le roi disposait d'un lit à baldaquin majestueux, positionné sur une estrade, entouré par de fins voilages de soies brodées d'or. Sur la literie on retrouvait des arabesques discrètes et autres représentations florales. Les draps en satin semblaient prodiguer des caresses plus intimes encore qu'une étreinte.

–Tu vas rester planter là comme un vase ?

Je rougis en tombant nez à nez sur le regard encré de Noam sans faire de commentaire sur cette comparaison vexante. C'était ici qu'il recevait les membres de son harem, ici, qu'il...

Je sentais l'odeur d'un autre oméga persister entre les murs de sa somptueuse chambre, et venir titiller mes sens. Une vague d'émotions me submergea car ma nature n'acceptait pas qu'un autre oméga marque ce territoire.

MON territoire.

Cette fragrance semblait récente, un autre que moi était venu là juste avant moi. Je secouais la tête de droite à gauche pour penser à autre chose qu'à l'intimité du roi et à ces émotions que je devais chasser.

Je n'étais pas ici pour satisfaire les besoins de ma nature ni pour coucher avec lui.

Pour calmer mon esprit troublé, je rejetais mon attention sur les vieux livres des étagères, sûrement des manuscrits anciens qui parlaient  d'Humeyra.

–Bonjour Jade.

–Votre... votre Majesté Adil Malik, c'est un honneur.

–Tu peux m'appeler Noam, fit-il en souriant.

–D'accord, No... Noam.

Je tirais ma révérence avant d'être invité par Noam à le rejoindre sur un tas de coussins mis par terre, autour d'une table basse. Le roi savait recevoir ses amants, j'avais le droit à un petit déjeuner des plus merveilleux. Je retrouvais les dattes farcies de la veille accompagnées de plein d'autres délices. Noam avait fait préparer un saladier de fruits fraîchement cueillis, découpés en petits morceaux pour en faire une salade composée en plus de d'autres pâtisseries aux senteurs différentes.

– J'espère que tu t'acclimates parfaitement en Humeyra.

–O... Oui !

Hormis la chaleur écrasante du pays, c'était une terre magnifique. Humeyra renvoyait une image bien différente de mon petit pays. Me retrouver seul avec lui était intimidant même si Noam faisait tout pour me mettre en confiance. Le jeune roi m'invita à me servir  mais en ajoutant simplement :

–Je ne sais pas comment mangent les gens du Nord mais ici, on utilise les doigts.

Pour appuyer ses propos, il s'empara d'une pâtisserie couverte de miel qu'il porta à sa bouche dans un geste sensuel, puis plongea son regard d'éclats dorés dans le mien en savourant ce qu'il avait entre les dents. Il prit le temps de mâcher son morceau en bouche et le craquement de la pâtisserie attira mon regard sur ses lèvres.

II l'avait fait exprès.

Accoudé à la table dans une position détendue qui le rendait majestueux et imposant à la fois, Noam me fixa sans détour.

–Où devrais-je plutôt dire, à l'Est.

Quoi ? Qu'est-ce qu'il venait de dire ?
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Mes doigts lâchèrent ma pâtisserie qui s'écrasa sur la table face à la réplique du roi Adil Malik, je ne pus me retenir de trembler. Incapable de le regarder dans les yeux, tout ce qui m'entourait disparu pour me plonger dans le chaos. La seule chose que j'entendais à présent était mon pouls qui s'accélérait, se mêlant à la rage folle de mes battements de cœur.

Noam venait de mentionner l'Est. Son regard posé sur moi savourait pleinement sa victoire.

J'étais acculé, au pied du mur.

Je devais trouver quelque chose à dire... n'importe quoi qui me permettrait de reprendre l'avantage sur lui. Je devais démentir ou bien...

–Que... tentais-je de répliquer.

–Nasser, trancha alors le jeune roi en appelant son bras droit.

Nasser se représenta aux côtés de son souverain pour lui transmettre un long parchemin enroulé dont le roi se saisit. Puis, il se mit en retrait sans quitter la pièce.

Le jeune roi prit le temps de dérouler chaque centimètres du papier épais pour tester ma patience. Il avait de grandes mains mais ses gestes eux étaient délicats. Puis, après un silence étouffant qui menaça de m'emporter dans les profondeurs abyssales, je croisais le regard de Noam avant qu'il ne rejette son attention sur sa page et qu'il ouvre sa bouche de sa voix profonde et grave.

–« Bessho, vingt-sept ans, un mètre soixante dix pour environ cinquante sept kilos. Prince de l'Est en Yufei et fiancé au prince du Nord : Siegfried Wagner ».

Il s'arrêta dans sa lecture pour appuyer son regard sur le mien, toujours accoudé à la table, le poing supportant le poids de son visage.

–Il est mentionné que tu étais enceint, enchaîna-t-il. Ou est passé ton enfant ?

Je réussis à poser les yeux sur le roi alpha sans parvenir à trouver mes mots. Parce que si je parlais, Siegfried me priverait de ma fille. Si je parlais, il me ferait subir le même sort qu'à mes parents.

– Je... j'ai fait une fausse couche.

C'était là, tout ce que je trouvais à lui dire. Pour Aí Li Na, je ferais n'importe quoi. Si Siegfried me la prenait, je n'aurais plus aucune raison d'exister. Cela me brisait le cœur de parler ainsi de ma propre fille mais Noam ne pouvait pas comprendre ma situation. Pas plus que je ne pouvais lui demander son aide. Je venais à peine d'intégrer son harem, on ne se connaissait pas alors qu'est-ce que j'espérais, hein ? Qu'il m'aide à ramener la paix en Yufei et qu'il libère ma fille des griffes de son père ?

Qu'il accepte de l'élever avec moi ?

Il n'avait aucune raison de faire cela, aucune raison de me tendre la main.

–Je vois dit-il avec douceur, je suis désolé de l'apprendre. Ça n'a pas dû être facile pour toi après le massa... ce qui est arrivé chez toi.

Bien sûr que ce n'était pas facile de vivre avec la mort de son père et de sa mère, de ne pas pouvoir fermer l'œil de la nuit parce que Siegfried et Charles m'avaient obligé à les regarder périr. Être privé de ma fille m'était encore plus insupportable. Les mères développaient un instinct de protection envers leur enfant que personne ne pouvait comprendre.

Je ne pouvais certainement pas dire à Noam qu'Aí Li Na était mon point faible et que Siegfried se servait de moi pour arriver à ses fins.

–J'ignore encore la raison de ta présence entre ces murs mais tu peux rester ici, « Jade ».

Je perdis mes yeux dans les siens.

–Pourquoi vous... ?

–J'ai mes raisons, me répondit-il. Mais je ne peux pas ignorer ce qu'il s'est passé en Yufei.

J'ignorais comment interpréter sa décision et son regard mais Noam me perturbait. Confus, j'en oubliais cette odeur d'oméga pour me concentrer sur celle de Noam.

Elle m'évoquait le bois de cèdre avec ses notes chaude et réconfortante, presque terreuse. Il y avait une touche ambrée plus discrète à la fois douce et sensuelle qui ne me laissa pas indifférent. Cette note subtile conférait une dimension protectrice à son odeur, comme un refuge. Mais je sentais aussi un côté fumé émaner de Noam, rappelant qu'il était un roi, un homme que personne ne pouvait dompter.

Son odeur était un mélange irrésistible de sécurité, de force et de domination. Elle faisait battre mon cœur plus vite, éveillant mes instincts profonds de soumission volontaire.

Sa fragrance n'était pas écrasante, elle imprégnait subtilement son espace. Elle était la parfaite incarnation de Noam : majestueuse, puissante mais étrangement réconfortante pour ceux qu'il choisissait de protéger.

Je ne pouvais nier son odeur mais j'ignorais si Noam ressentait la même chose aussi vis-à-vis de ma nature. Alors que je le rencontrais à peine, mon oméga se livrait une bataille intérieure, cherchant désespérément à rentrer en résonnance avec son alpha.

Pourquoi son odeur me faisait-elle cet effet ?

Pourquoi est-ce que son parfum ne cherchait pas à m'écraser ? Noam ne me faisait pas me sentir petit ou insignifiant, c'était même tout le contraire. J'avais l'impression d'entendre ses instincts me chuchoter de lui faire confiance, qu'il était digne de me protéger.

Je me saisis d'une serviette pour essuyer mes larmes sans réaliser que cette action provoquerait une réaction chez mon hôte.

–Vingt sept ans et ça pleure comme un bébé ? Me lança-t-il taquin.

–Je... Je suis votre ainé Majesté Adil Malik, je ne vous permet pas de me parler sur ce ton du haut de vos vingt ans...

Noam soupira, adoptant une position plus droite et fière avant de lâcher à Nasser un regard interloqué. Une main sur le ventre, Noam se mit à rire à pleine voix tout en se servant dans le panier à fruits pour jouer avec une pomme.

–J'ai vingt-quatre ans et je t'ai dit de m'appeler « Noam ». Après tout, tu n'es pas venu ici pour devenir mon concubin.

Oui et non. En fait, j'ignorais comment je devais m'y prendre et ce que je devais faire. Noam pouvait très bien me menacer ou me faire enfermer pour me soutirer des informations sur mon pays et mes réelles intentions mais il préférait manger en ma compagnie. Mieux encore, j'avais le droit de rester ici.

Parce que...

Parce qu'à ses yeux je n'étais rien.

Noam ne me voyait pas comme une menace.
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Il n’avait pas été difficile de mener l’enquête et de mettre la main sur des informations le concernant. J’avais mis Nasser sur le coup pour ne pas éveiller de soupçons de la Cour quant au lien entre « Jade » et « Bessho ».

Cet Oméga avait plus d’un secret derrière ses yeux violets.

Si je pouvais facilement le faire parler par différents moyens, je ne voulais pas briser Bessho à cause de son odeur. Elle était différente de celle de Kimzki. Bessho avait des notes de vanille qui conférait un côté maternelle à l’Oméga. Il y avait aussi un côté frais, rappelant la rosée d’un matin après la pluie. Son odeur n’était pas imposante comme celle d’un oméga dominant, non, elle s’insinuait doucement comme une brise printanière qui laissait une empreinte indélébile.

On pouvait presque sentir derrière cette odeur, les cicatrices invisibles qu’il portait. Même si elle était discrète, son odeur était douce mais marquée par une force qui ne demandait qu’à être révélée.

Son apparence des garçons de l’Est ne m’avait pas trompée mais je ne parvenais pas à comprendre ce qu’il faisait ici.

N'était-il pas le fiancé de Siegfried ? N’aurait-il pas pu trouver de l’aide en Danica ? Pourquoi venir ici et rejoindre mon harem ?

Quelque chose clochait.

Surtout que Bessho aurait dû accoucher. Enfin... il était vrai que les fausses couches arrivaient malencontreusement puisque porter l’enfant d’un alpha était une épreuve pour la future mère mais je n’avais rien appris à ce sujet. Malgré nos investigations avec Nasser, nous n’avions rien trouvé. Il était impossible de savoir si Bessho disait la vérité pour le moment mais je ne me voyais pas lui poser directement la question.

En tout cas, pas maintenant.

S’il s’agissait bien de la vérité et qu’il avait perdu son enfant, je me devais de ne pas le blesser. Si Bessho n’était pas ici directement pour moi, il restait un membre de mon harem et j’avais le devoir de protéger mes omégas. De plus, ma nature me poussait à veiller sur lui, troublée par sa présence.

Bessho avait sa fierté mais dans son regard je pouvais y lire une grande détresse. Bien sûr, il n’allait certainement pas demander de lui-même que je lui porte secours. Cependant, il restait une question en suspens. Qu’est-ce qu’Humeyra avait à voir là dedans ? Entre le massacre en Yufei et sa présence ici ?

–Personne en dehors de cette pièce ne doit savoir qui tu es.

Je ne voulais pas mêler les membres du harem qui avaient déjà bien à faire entre eux. Et si la Cour apprenait la vérité, Bessho serait jeté en prison et Yufei courrait un grand danger. Humeyra n’hésiterait pas à déclarer la guerre contre son pays et ni lui ni moi ne souhaitions qu’une telle chose ne se produise.

Surtout pas alors que ses parents venaient de mourir. Surtout pas qu’en je percevais des larmes invisibles parlaient de ses yeux.

–Je ne voudrais pas avoir Kimzki sur le dos, me répondit-il pour se détendre.

Je sentais Bessho sur le point de rendre son âme alors, je suivis le fil qu’il me tendait pour changer de sujet.

–Oh, tu l’as rencontré ?

–Oui, ce matin. Je partais me promener dans les jardins intérieurs, c’est là-bas que je l’ai rencontré.

Bessho avait beau être plus âgé, il semblait naïf. Ou un peu trop bon et « gentil ». Connaissant Kimzki et sa nature indomptable, il avait certainement attendu le moment opportun  pour se manifester devant lui afin de jauger son nouveau rival.  J’allais encore avoir le droit à de longs discours sur l’oreiller. De toute façon, Kimzki faisait parti de ces rares omégas à être dominants. S’il n’avait pas de mal à s’ouvrir pour moi physiquement, il était aussi têtu que la dureté d’un mur quand il s’agissait des autres.

–Tu ne dois pas faire confiance aux omégas de mon harem. Encore moins à Kimzki.

Qui n’hésiterait pas à t’écraser. Mais ça, je ne le lui dis pas.

Mes omégas ne juraient que par moi, surtout Kimzki. Et si je appréciais tous d’une certaine manière, je n’arrivais pas à répondre à leurs attentes.  En réalité je ne les avais pas tous invité dans mon lit. Seul Kimzki et quelques uns pouvaient se venter de coucher avec moi pour de vrai. Entre eux, les omégas se mettaient des bâtons dans les roues l'oméga de l’Ouest était le plus doué de tous à ce jeu. Il n’aurait aucun mal à écarter un oméga soumis comme Bessho.

–Ils ne sont dévoués qu’à moi. N’écoutent que moi, ne l’oublie pas.

Bessho hocha la tête plus sérieusement, comprenant mes mises en garde.

–Certains soirs, tu seras appelé à venir passer la nuit dans mes appartements pour faire « tu sais quoi ».

Parce que oui, je ne couchais qu’avec mes omégas de mon harem et ça, Bessho devait le comprendre. Si sur le coup je vis un éclair de peur passer dans ses yeux, je ne lui laissais guère le temps de répondre afin de poursuivre mes propos.

–Bien sûr, il est hors de question que je te touche dans ces conditions, poursuivis-je. Tu passeras donc tes nuits sur cette grande méridienne afin que les omégas du harem ne se doutent de rien. Nasser veillera sur toi afin d’assurer que ton secret soit bien garder.

Bessho rejeta un regard nerveux sur Nasser qui se tenait plus loin, contre une colonne les bras croisés. Si l’expression sévère de mon bras droit l’inquiétait, il était un homme de confiance. Alors quand ce dernier lui rendit son regard suivi d’un discret hochement de tête, je lus une forme de soulagement dans les iris de Bessho et c’était mieux ainsi. Son odeur avait beau me rendre dingue, je ne voulais pas d’un oméga dans ces conditions. En revanche, s’il désirait réellement passer du bon temps, je saurai le combler de joie.

Surtout que Bessho était magnifique.

On me prenait souvent de haut à cause de mon jeune âge, mais « cette partie » de moi qui se trouvait après mes hanches n’avait rien d’une « enfant » et Bessho n’était pas différent de ces gens. Je le voyais bien à son regard qu’il me prenait pour un gamin de « vingt-ans ».

Je saurais lui montrer qu’il se trompe.

–Tu viendras passé ta prochaine nuit ici afin de jouer le jeu auprès des autres omégas.

Il eut un silence.

–Merci pour ce que vous faites pour moi.

Je le regardais sans expression apparente sur le visage. Bessho se trompait, je ne le faisais pas pour lui. Un oméga qui cachait son identité, intégrait le harem d’un roi alpha alors qu’il était lui-même le fiancé d’un autre et qui revenait d’entre les morts sans son enfant, ne pouvait signifier qu’une seule chose.

Il se préparait quelque chose et j’allais très vite le découvrir.
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Par habitude, je portais ma robe de nuit traditionnelle. J’avais beau avoir reçu de la part Noam une multitude de nouveaux vêtements, j’étais plus à l’aise dans les miens. Nasser était venu me chercher dans mes appartements pour me conduire dans les couloirs à présent sombres du palais, jusqu’aux appartements de son roi. Sa lanterne en cuivre nous éclairait en chemin et par moment nous croisions d’autres gardes. Il arrivait que Nasser les salue ou bien leur donne quelques instructions en humeyrien, langue que je ne pouvais pas comprendre. Oh, je parlais parfaitement le dialecte de Yufei mais maintenant que j’étais loin de mes terres, peut être que... peut être que jamais plus je n’entendrais ma propre langue maternelle.

Siegfried n’avait pas choisi le surnom de « Jade » au hasard. Jusqu’au bout, il voulait me blesser et m’anéantir. J’étais devenu ce garçon « maudit » en danicien.

Plongé dans mes sombres pensées, la voix de Nasser me ramena au moment présent quand je me retrouvais à présent face à l’entrée qui me menait dans la chambre du roi.

–Merci, Nasser.

– Je vous en prie, passez une bonne soirée, fit-il en me souriant.

Nasser me salua avec autant de respect que pour ses hommes et se retira. Contrairement à ce matin, il semblait réellement s’éloigner mais je ne serai pas étonné de le voir surgir entre deux battements de cils. Les deux hommes qui montaient la garde ne bougèrent pas d’un centimètre, comme ci leur posture et leur emplacement étaient ancrés dans une image fixe, une peinture qui ne vieillirait jamais.

En m’entendant frapper à sa porte, Noam vint m’ouvrir de lui-même.

– Entre.

Noam se décala de l’entrée dans une tenue très simple pour me laisser pénétrer dans ses appartements quand il m’y invita. Plutôt dans la journée, il arborait une tenue stricte et une attitude plus ferme. Là, il ressemblait presque a un jeune homme de son âge dans sa tenue de nuit et sa tresse. Pourtant, il affichait cette même assurance désarmante, un sourire au coin des lèvres. Je percevais une certaine malice dans son regard, quelque chose d’intriguant, un charisme naturel qui enveloppait la pièce pour attirer tous les regards sur lui.

Y compris le mien.

Noam était parfaitement à l’aise, savourant visiblement le trouble qui se lisait sur mon visage. Ce n’était pas une domination brutale dans le but de m’assujettir comme celle que j’avais connue avec Siegfried.

Il se dégageait quelque chose de différent avec lui.

L’Alpha referma la porte derrière nous pour nous plonger dans son intimité tamisée. Je redécouvris son espace de vie que j’avais pu prendre le temps de contempler plus tôt dans la journée. Ses appartements avaient une ambiance différente à la nuit tombée, c’était une sensation étrange qui se mêlait à son odeur puissante... mais je m’y sentais curieusement bien.

J’avais la conviction qu’ici, j’étais en sécurité.

Ce sentiment de bien-être venait de ma nature mais aussi  de son aura désarmante. Noam était tout ce qu’on attendait d’un alpha : imposant, sur de lui, et prêt à  jouer pour séduire sa cible. Je restais un Oméga et la présence d’un alpha comme lui me rassura. C’était une réaction volontaire de ma conscience qui était guidée par la dominance absolue qu’il incarnait. Inconsciemment, je cherchais à plaire à Noam, à me conformer pour me laisser totalement guider. Pourtant, cette soumission avait été exploitée par mon ancien compagnon alpha qui avait abusé de cette facette de ma personnalité.

–Si tu pouvais éviter de regarder la chambre avec cette expression, ça m’arrangerait beaucoup, se moqua le jeune roi. Tu vas devoir t’y habituer.

Sans m’en rendre compte, j’étais en train de fixer un point fixe à l’intérieur de ses appartements. Noam dut croire que je contemplais sa chambre alors que ça n’était pas du tout le cas. Ce n’était pas réellement le mobilier que j’admirais mais sa présence qui s’imprégnait partout et qui ne cessait de jouer avec mes instincts.

Noam éveilla mes instincts profonds de dévotion.

Je sentais une vague de chaleur se former dans mon ventre car ma nature me criait de fouiller dans sa penderie afin de me servir de ses vêtements pour en faire un nid.

Mon nid.

Il arrivait que certains omégas subissent le phénomène de «nidification ». Une pratique instinctive profondément ancrée dans nos gènes. L’oméga utilisait notamment les vêtements les plus imprégnait d’odeur de son partenaire pour marquer son territoire et créer un espace où il se sentirait en sécurité. Quand j’étais face à des émotions trop fortes, cette envie de fabriquer un nid était particulièrement forte.

Je me surprenais à observer les tissus doux des draps, les coussins moelleux posés sur son lit, ou même à lui retirer sa chemise pour en faire un élément central de mon nid.

Mais je ne fis rien, laissant de côté ce désir absurde.

–Je...

Je gonflais mes joues car j’espérais quand même ne pas avoir à venir trop souvent ici. Je n’aimais pas cette sensation que sa chambre me faisait... je m’étais promis de ne plus donner ma confiance à un alpha, ni même d’en désirer un. Pas après ce que j’avais vécu. Ce que je m’apprêtais à perdre était trop important pour que je laisse ces sentiments s’installer. Noam avait beau être le roi en personne, être un homme respecté par sa Garde, adoré de son peuple et aimé de ses omégas, posséder un alpha dominant qui répondait à ma nature, je ne pouvais pas tomber amoureux de lui.

–Je... Je vais me coucher, si vous le permettez !

En plus, j’étais son ainé donc il me devait le respect !

J’avançais la tête haute jusqu’à la méridienne qui me servirait de lit pour cette nuit.

Noam avait pris le temps de me préparer un coin accueillant et très confortable grâce aux coussins et à l’épaisse couvertures qui y reposaient dessus.

– Boude pas, t’es censé être plus « grand » que moi.

–Espèce de, m’emportais-je... comment oses-tu... ?!

Réalisant soudain ma familiarité et notre échange de regard, je me tus immédiatement et, baissais la tête devant lui.

Je devais me contrôler et calmer mon esprit torturé. Je ne pouvais pas laisser ce conflit intérieur créer davantage de tumulte en moi. Je ne voulais pas non plus que Noam pense que je manquais de caractère et de volonté parce que j’étais soumis de nature. Si Siegfried en avait abusé par le passé, je portais en moi la peur silencieuse de revivre cela une nouvelle fois.

J’ignorais si Noam comprit ma peur mais il ne chercha pas le conflit. Il n’essaya pas de m’imposer sa volonté ou à profiter de ma soumission. À son regard, je compris qu’il respectait mes limites.

–Détends-toi, les omégas de mon harem sont en sécurité ici et Kimzki aussi peut se montrer très familier.

Il avait naturellement insisté sur le « très ».

Si j’étais bel et bien un oméga de son harem, ça ne faisait pas de moi SON Oméga pour autant, mais qu’il parle d’un autre en ma présence me dérangeait. Je n’avais pas pour conviction de plaire à Noam et encore moins de me donner à lui malgré sa nature mais mes instincts s’agitaient en moi. Surtout quand il prononçait le prénom de cet oméga avec une telle voix.

Il donnait vraiment l’impression d’être proche de lui.

–Cela ne se reproduira plus, je vous demande de m’excuser, Noam.

– Je déteste les formalités, tu peux me tutoyer.

Noam étira ses lèvres en un sourire doux et chaleureux. Son aura protectrice semblait m’envelopper comme un cocon dans lequel je pouvais me réfugier.

Je ne voulais pas m’attacher à lui ou à un autre. J’étais parfaitement conscient que n’étant pas mordu, ma nature cherchait un partenaire pour être comblée. Si j’étais heureux que Siegfried n’ait pas laissé sa trace sur moi en cet instant, je ne devais pas non plus me laisser aller.

Aí Li Na comptait sur moi.

Ce soir, j’allais tuer Noam. De... de mes propres mains, j’allais le tuer.

Mais mes doigts en tremblaient.
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À ma demande, Nasser était de garde cette nuit. Allongé sur la méridienne d'à côté, je sentais les hormones perturbées de Bessho. Ses émotions se mélangeaient en lui dans un océan de vagues incontrôlables. Il était impossible de lire dans la tête d'un oméga mais leurs phéromones permettaient tout de même de ressentir leurs émotions.

Il dormait là, près de moi sur la méridienne, séparé par trois, quatre pas. Son corps longiligne qui s'étendait avec grâce me captivait. Ses lignes fines, délicates, et ses longues jambes fines avaient quelque chose de fascinant. La lueur tamisée de la pièce mettait en valeur sa beauté androgyne d'une manière à dompter mon esprit.

Chaque détail de ses courbes semblaient avoir été sculptés pour me désarmer. Je me retrouvais presque hypnotisé par la façon dont la lumière jouait sur sa peau et par la douceur de ses traits qui appartenaient à un autre monde.

Ainsi, je me mis à repenser à un lointain épisode de ma vie.

Je les vis, mes parents. Ma mère était un mâle oméga à la beauté délicate et au sourire rassurant. Mon autre mère était tout l'inverse : une reine alpha imposante par sa prestance dont les yeux se remplissaient de tendresse chaque fois que nous regardait son compagnon oméga et moi.

Je me souvenais encore de la douceur de ma mère oméga malgré les murmures venimeux qui circulaient à l'extérieur de nos murs. Je me rappelais également de la force de mon autre mère qui pouvait affronter un mur humain dressé contre nous pour protéger sa famille.

Mais cet amour entre mes parents avait eu un prix.

Une nuit, alors que je n'avais que huit ans, Humeyra se souleva. Le chaos s'était propagé dans le royaume mais avec mes souvenirs d'enfant, il ne me restait que des fragments de cette nuit. Mais chaque détail dont je me souvenais était une gravure dans mon esprit. Le bruit des combats, les hurlements dans les couloirs et dehors, le bruit du feu et enfin... Le silence glacial quand je vis le corps sans vie de mes parents.

Mes parents étaient morts lorsque je n'étais qu'un enfant. Comme toutes les guerres dans ce monde, leurs vies n'avaient pas été épargnées. Si j'avais grandi entouré de conseillers et de gardes, je n'avais pas eu la chance de connaître plus longtemps l'amour parental.

Heureusement, dans ce chaos, il y avait eu la présence indispensable de Nasser.

Nasser m'avait pris sous son aile et rapidement, il était devenu une figure paternelle à mes yeux. Déjà là, il avait les épaules larges et la voix qui imposait respect et discipline.

Depuis toujours, sa famille servait la mienne et Nasser avait placé tous ses espoirs en moi. À mes yeux, il n'était pas juste un mentor politique et militaire, mais un protecteur qui veillait sur moi comme un grand frère envers son cadet.

J'étais devenu le roi le plus jeune de l'histoire en Humeyra, à l'âge de huit ans. Si personne ne croyait en un gamin, Nasser me suivait depuis le début. Je me souvenais de ses leçons exigeantes qu'il m'avait imposées. Jamais il ne m'avait ménagé malgré mon jeune âge, me poussant à grandir plus vite qu'il ne l'aurait vraiment souhaité.

Nasser m'avait enseigné l'art du combat, les subtilités diplomatiques, mais aussi le devoir de protection envers les miens, les plus faibles et ceux que j'aimais.

Sauf qu'à part lui, je n'avais plus de famille.

Mais ses enseignements précieux m'avaient façonné en tant que roi : fort, juste et profondément attaché à mon pays et mes responsabilités.

Les années s'étaient écoulées et notre relation s'était forgée. Nasser en plus d'être une figure paternelle à mes yeux était également un confident, le seul avec qui je pouvais parfois redevenir un enfant.  Aujourd'hui, je voyais en mon dévoué bras droit l'une des pierres angulaires de mon règne. Et si Nasser n'était pas démonstratif, je savais qu'il voyait en moi plus qu'un roi.

J'étais comme ce petit frère qu'il n'avait jamais eu la chance de voir grandir.

Si pour lui il ne faisait qu'accomplir son devoir, pour moi sa présence était indispensable. Nasser était à la tête de mon armée, le digne Commandant Général des Lions du Sable.

Ensemble, nous avions bâti un nouveau Conseil.

J'ignorais si en seize années de  règne j'avais fait quelque chose de bien pour les humeyriens mais chaque jour, je faisais de mon mieux pour mon peuple.

Si j'avais bien des choses à accomplir en tant que souverain, celle d'avoir un héritier était au centre des conversations.

On me forçait à donner naissance à un héritier afin que ma lignée ne s'éteigne pas après mon passage.

J'ignorais si cela venait de ma fatigue soudaine mais j'entendis des bruits de pas léger se rapprocher de moi. Ces derniers jours avaient été plus chargés que les précédents à cause de nombreuses audiences, réunions, signatures d'accords, et l'arrivée de Bessho m'avait apporté une charge de travail supplémentaire. J'avais beau porté sur les épaules de nombreux fardeaux, je restais un homme.

Rares étaient les fois où je pouvais avoir une vraie nuit de sommeil.

–?!

Alors que la nuit aurait dû être calme, je me réveillais d'un coup par une montée d'adrénaline quand je sentis une pression tremblante enserrer ma gorge.

Jamais Bessho ne pourrait me tuer avec si peu de volonté.

Malgré mon instinct de survie qui me criait de le repousser, j'agis avec prudence en réalisant que c'était bel et bien lui qui venait de m'attaquer. Mes mains bien plus grandes que les siennes entourèrent ses maigres poignets sans les serrer avec violence.

–Je peux savoir ce que cela signifie ?

–Suis... désolé.. désolé...

Il répéta sans fin des excuses inaudibles.

Il n'y avait qu'un oméga peu sûr de lui pour s'y prendre mal mais j'avais parfaitement compris que Bessho tenterait quelque chose cette nuit. J'avais perçu déjà tout à l'heure son regard voilé, perdu dans une triste émotion qui ne lui allait pas. J'ignorais la douleur sourde dans ma gorge pour fixer Bessho.

–Ça m'embêterait de salir mes draps avec ton sang et de renvoyer ton corps sans vie auprès ton fiancé.

Bessho releva immédiatement la tête pour me fixer avec des yeux humides de larmes. La lumière émisse par la faible lueur de la pièce m'aidait à voir clairement mon assaillant. Habituellement, les omégas étaient plutôt petits et mignons mais lui possédait une autre forme de beauté. En le voyant d'aussi près, je réalisais ses atouts qui pouvaient faire perdre toute raison à un alpha.

Et cet oméga se tenait dans mon propre  lit.

À la mention de son fiancé, je vis ses pupilles si magnifiques d'ordinaire, se dilater.

Ce regard n'avait qu'une seule signification. Bessho était terrorisé par son fiancé.

–Je n'ai pas pour habitude de punir mes omégas mais il y a une première fois à tout.

Bien  sûr, je n'avais pas l'intention de lui porter la main dessus même s'il y avait bien des manières pour me venger de sa tentative de meurtre.  Surtout que Bessho se retrouvait sans défense dans mon lit. Je pouvais abuser de lui physiquement pour mettre ma menace à exécution et lui montrer que je n'étais pas un simplet de « vingt ans » comme il semblait le penser. Contrairement à ce qu'il devait croire, j'étais très doué pour rendre fous mes omégas. Je pouvais lui casser aussi une phalange, lui arracher un doigt pour le lui faire manger.

–Si tu n'avais pas été aussi beau, je t'aurais déjà coupé la tête, lui dis-je dans un souffle agacé.

J'étais allé trop loin dans ma plaisanterie puisque cette simple évocation le fit fondre en larmes. Alors qu'il avait tenté de m'étrangler, c'était lui qui semblait blessé, lui qui pleurait.

Lui qui souffrait.

Si j'avais toutes les raisons du monde pour le faire pleurer en cet instant, je n'en avais pas eu intentionnellement l'intention de le blesser. Bessho faisait vraiment de la peine à voir et l'alpha en moi ne supportait pas l'idée qu'il puisse s'effondrer de la sorte.

Alors j'attendis qu'il se calme dans mon lit, assis par terre à ses côtés pour lui laisser tout le temps nécessaire dont il avait besoin. Il s'était calmé au bout d'un moment pour sombrer dans un profond sommeil. Pour avoir perdu des proches, je savais que ses nuits n'avaient rien de paisibles et même si ma présence ne changeait rien, je voulais veiller sur lui.

Quand il s'était jeté sur moi, j'avais surtout ressenti sa détresse. Un appel à l'aide silencieux. Quelque chose en moi me dictait de le protéger.

Je fixais son visage souillé par ses pleurs, prenant le temps de détailler ses traits fins : son petit nez en trompette rougi par les sanglots, la courbe longue et parfaitement arrondie de ses cils. Sa bouche pleine d'un rose obscène qui me donnait envie de  l'embrasser. J'étais curieux de voir à quoi ses lèvres ressemblaient quand il donnait du plaisir à un alpha.

Bessho menait une lutte silencieuse contre ses propres démons et des menaces extérieures et alors que rien ne m'y obligeait, je me devais d'être là pour lui.

Et de le protéger.
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–Majesté, vous avez reçu une missive.

– Apportez-la moi.

Un matin de quiétude au sein du palais, un soldat s'avança vers moi pour me tendre la missive avant de prendre congés à ma demande. Enfermé dans mon bureau à signer des accords, je prenais connaissance des différentes doléances. Mes yeux s'attardèrent sur ladite « missive » : un parchemin élégamment enroulé d'une ficelle rouge.

Je levais mon regard sur Nasser, qui comprit tout de suite.

–Ce symbole...

–Oui, le coupais-je aussitôt. C'est celui de Yufei.

Le parchemin portait les armoiries du pays natal de Bessho. Je fronçais les sourcils, puis tirais sur le lien rouge pour dérouler le parchemin. Pendant de longues minutes, je ne dis rien pour prendre connaissance du message qu'il contenait. L'écriture élégante était pourtant empreinte d'une extrême froideur.

Plusieurs jours venaient de s'écouler en Humeyra depuis l'arrivée de Bessho au harem, et sa tentative maladroite de m'éliminer. Bessho semblait piégé dans des circonstances cruelles qui le poussaient à commettre l'impensable : attenter à la vie d'un roi.

Que ce soit pour se protéger ou répondre à de pressions extérieures, il avait tenté à plusieurs reprises de me tuer. Une fois, il avait glissé ce stupide poignard sous ses vêtements pour espérer frapper dans un moment opportun. Bessho avait tenté également de m'empoisonner en glissant subtilement du poison dans un verre de vin. Mais je n'étais pas un alpha ordinaire, en tant que roi, j'étais constamment conscient que ma vie était en danger. Chaque fois, je percevais le danger avant qu'il se réalise et déjouais les stratagèmes de l'Oméga.  

Plutôt que de le punir sévèrement, je tentais de comprendre les raisons derrière ces actes. Il serait pourtant plus simple pour moi de l'enfermer dans les cachots et de le torturer. Les omégas n'étaient pas faits pour résister à ce type de douleur et je pouvais très facilement le soumettre à ma volonté. Il ne serait en réalité vraiment pas difficile de soutirer des informations au prince Oméga mais je n'arrivais pas à m'y résoudre.

Chaque fois que Bessho tentait quelque chose, je l'arrêtais avec une certaine sérénité et mon sourire en coin le perturbait à chaque fois.

Quelque part, je ne voulais pas briser son âme déjà meurtrie.

Ses yeux imploraient qu'on l'aide.

MON aide.

Sa dernière tentative remontait déjà à plusieurs jours. Bessho s'était glissé dans mes appartements royaux avec une dague à la main, déterminé à en finir. J'avais gardé face à lui une image paisible sans la moindre armure pour me protéger et quand j'avais attrapé l'Oméga par son poignet pour l'obliger à passer à l'acte, il s'était effondré dans mes bras.

Cette nuit là, il avait pleuré toute sa peine.

Récapitulons : Bessho se faisait appeler « Jade » au sein de mon harem pour cacher sa véritable identité et fuir Yufei. Seul Nasser et moi étions dans la confidence, personne ne devait pour le moment savoir qu'il était le prince disparu de l'Est. Ses parents avaient été froidement massacré il y a presque deux mois. En Yufei, personne ne devait avoir encore espoir de le retrouver en vie. Pire encore, on ne retrouvait pas la moindre trace de son enfant.

Les mères étaient très protectrices avec leurs petits, il était donc inconcevable que Bessho puisse abandonner sa progéniture. Les omégas possédaient un instinct protecteur extrêmement développé envers leur petit. Dès qu'ils devenaient parents, chaque fibre de leur corps s'orientait vers la sécurité de leur enfant, souvent au détriment de leur propre santé.

Ce lien entre la mère et son enfant était indestructible, viscéral qui rendait l'oméga hypersensible à chaque émotion ou besoin de l'enfant. Face à un danger, les omégas se montraient farouchement protecteurs. Les alphas évitaient généralement à défier un oméga dans cet état. Leur instinct de nidification s'intensifier en la présence de leur petit.

Mais Bessho avait déclaré avoir fait une fausse couche.

Si l'Oméga aux beaux cheveux verts voulait ma tête, il allait devoir y mettre plus de volonté. Ses gestes étaient prévisibles, même les omégas de mon harem parvenaient à s'imposer face à lui. Ils voyaient certainement en Bessho une cible facile à cause de sa vulnérabilité apparente. Ses mains discrètes, sa tendance à éviter les confrontations et surtout l'intérêt marqué que je lui portais exacerbaient les membres du harem.

Kimzki n'hésitait pas à tester les limites de Bessho.

En tant que roi, je devais moi-même me soumettre à certaines règles. Je ne pouvais que les observer de loin et espérer que Bessho puisse trouver une manière de s'imposer.

Les omégas pouvaient se montrer impitoyables entre eux mais ces querelles étaient nécessaires à l'évolution d'un individu.

Bessho était le soumis parfait. Fragile, il avait du mal à se défendre face aux attaques et insinuations. Devant les autres omégas, il baissait les yeux, évitait les confrontations et tentait de s'effacer pour ne pas attirer l'attention sur lui. J'avais tenté d'en discuter avec lui à plusieurs reprises mais chaque fois, il gardait le silence pour ne pas paraître faible. Bessho ne devait pas se sentir légitime de contredire Kimzki et les autres qui eux, étaient là pour moi.

–Majesté ? M'appela mon bras droit.

Je ne répondis rien. À la place, je lui tendis directement le parchemin qui me servirait bientôt à alimenter les braises de la cheminée.

–Mais c'est... s'arrêta-t-il brusquement en découvrant l'écriture de Siegfried.

Je compris la surprise de Nasser. Son Altesse Siegfried avait envoyé une missive pour officiellement annoncer « la mort de son compagnon  ».

–Je vais annoncer la nouvelle à Bessho.

–Voulez-vous que je le convoque directement ici ?

–Non, je... c'est à moi de m'en occuper.

Cela ne m'enchantait pas vraiment de devoir annoncer à Bessho ce que je venais d'apprendre mais je me devais d'agir en toutes circonstances.

–Je ne sais pas ce que Siegfried a en tête mais il cherche à me provoquer.

Maintenant, j'avais la preuve formelle que le prince de Danica était lié au massacre en Yufei. Si Bessho avait été mien, j'aurais mis le monde à feu et à sang pour le protéger. Depuis cette tragédie, le prince alpha du Nord était resté silencieux mais d'après mes hommes, il restait très présent à l'Est.

–J'imagine que je vais devoir veiller sur son Altesse Bessho en votre absence ?

Je n'allais certainement pas décliner l'invitation du prince.

–Tu es le seul a qui je peux confier pleinement cette tâche.

L'idée de laisser ce garçon derrière moi ne me plaisait pas mais je devais arrêter Siegfried avant qu'il ne nous mette tous en danger.

–Bessho ne peut pas nous en parler puisqu'il agit sous la contrainte de son fiancé.

Il avait un moyen de pression sur Bessho et malheureusement, j'avais plus ou moins une idée en tête.

–Je pensais que notre patrie et celle de son Altesse Siegfried étaient en bons termes ?

Là, était toute la question et Nasser aborda un point intéressant. Humeyra et Danica entretenaient des rapports cordiaux. Certes nos deux nations n'étaient pas les plus proches mais nos deux pays n'étaient pas non plus en guerre. Il n'y avait pas de tensions diplomatiques, de querelles à déplorer et je m'étais déjà rendu dans le Nord plusieurs fois au cours de mon règne. Et jamais, je n'avais eu la sensation d'atterrir en terre hostile.
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